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BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE ( l) 

On souha-iterait que ce Bulletin o((dt un tableau complet des lm­

vaux d'archéo logie g1·ecque. Ce but n'au?'a chance d'i> l1 e a/teint que si 
les autew·s veulent bien p1·endre la peinP d'ad1·essu un exemp lai1·e de 
leu1's publications, LIVRES ou AHTICLES, au di1·ecteur de la llevue, 2, 
avenue Sainte-Foy, à Neuilly-sw·-Seine. Les LIVRES l'eçus se1'onl signa­
lés dans le Bulletin el analysés plus complètement dans les Comptes 

1·endus bibliogra7Jhiques. 

I. - PÉH IOD!Q E PRÉHELLÉNIQUE (2). 

P t':R JODI QUES OtiPOUILLÉS. 

Allemagne: Arch. Jahrb . Jahrbu ch des deutschen archao logischen Institut , 

XLII ( 1921). 
Ath. Mitt. Alhcnische Mitleilungen, XL (1915 : XLI (1916) ; L 

(1.925). 
Amù·ique: AJA. American Journal of Archaelogy, XXX (1926) ; XXXI (1921) . 

A rtgleterTe: 8 A. Annual of the British School at Athens, X..'\ VI ('1923-24) . 

fran ce : BGrf. Bull e tin de correspondance hell éniqu e, L (1926). 

Monuments Piot, ·1926. 

Revue archéologique, 1921. 

HEA. Hevu e des é tudes anciennes, XXXVIII (1926) . 
REG. Revue de!! é tudes grecques, XXXV III ('1925); XXX IX (1926) . 

( l. ) Subventionné par la Confédération tles socié tés scientifiques française à 
l'aide des food alloués pat· le Parlement. 

(2) Je n 'aoalyser·ai pas ici l'article de P. Orsi: Le .Vecropoli prPelleniche calabr·esi 
elc ... (Mon. Ani. dei Lincei , XXXI , !•, 1926). Ces nécropole sicules appartien­
nent en elfet a la civilisation vil!anovienne du prem ier âge du fer el l'on n 'y a 
re levé "aucune trace de contact avec la civilisation mycéni enne » (coL 361 ). 
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G É NÉRALITÉS ( f). - Religion minoenne-mycénienne et religion 
fj1'ecque . - J e ne puis analyser ici l'ouvrage capi tal de Ma rtin 

P . Nilsso n sur la religion minoenne-mycéni enn e cl s r s sur vi­

van ces dans la rel igion grecqu e : on en trou ve ra un co mpte­

r endu dé taill é dans la parti e b ibliograp hiqu e de la Re vue. 

D'autre pa l'l , dans un court a rticle (2), M. L. R. Farnell propose 

un e m ise au point de l'influence cr é toise s u1· la relig ion grecqu e. 

Dan la période minoenne, la doubl e h ache n e prouve pas l' ex is­
ten ce d'un die u du Tonnel're ou d u Cie l ; en fa it le die u mâle 

e!"t subo rdonné à la grande déesse, dées e-m ère san s enfa nt, 
hon orée so us di fférents aspec ts: Athén a c l Aphrodite semn t 
ses deux héritières les plus sûres . P a r co ntrP, A rlé mis, Oé méler 

et Co rè son t des créations he llénicju es, ma is certa in e for mes 

de leu rs figura tions, certains dé ta ils de leurs ritu e ls sont pré­

helléniq ues. Le groupe cré tois de la Mè re e t de l'Enfant n 'a p­

pa rail qu 'après l'époque minoenn e. La m igration d 'Apoll on 

Delphi n ios dP Crèle il Delp hes e t po.lho mériq uc. 

Ecriture mÙWP/llle. - ::-;ix s ignes min oens pa rai s ent a voir 

la m~me 1·ale ur que six !'ignes chypriotes ident iqu es - Ct' qui 

permet à M. A. E. Cowley de lire la terminai son de plu sieurs 

n oms minoens fig urant s ur une ta blet te de Knos os . D' aut res 

indi ces font espérer que ce so nt en e ffet les n om s de per sonnes 

qui ~e r v i ron t un jour de base a u déchiffrement des signes (:3). 

L'art créto-mycénien et I'01·ient . - M. Y. i\lüller an a lyse les 
d ill'é rents élémrn ts de la représenta ti on fi g urée s ur un a11 nea u 

de Tirynthe: dé mons à fê le de lion s'avançant ve rs un e di,·i­

nilé ass ise. L'ordonnance rie la scène « en fr ise» , les démon s 

eux- mê mes, l'a l lilu dr Pl la 'l'oLe ferm ée, à man ches, de la di\'i -

(1) Je ne pu is que signalt•r ici l'appar it io n de nou veau x fHsc icules ù u Healle.ri­
cun der Vm·geschichte, dr ~J a x Ebert, qui en e t actue lle m ent a u to m!' Xl (lettreS. 

(2) Essays in .!Egean Arclwelogy, p1·esented lo sir A 1-llwr Evans in honou1· o( is 
ia•b birlhday, edited by 'i. Casson, p. 8-26. Ces" Essays " compo l'len t t reize 
au t res ar ticles don t onze seront analysés ic i a lcu i' place . 

3 1 bid. , p . 5-i. 

' 
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nité, sm·toul le support de la coupe à libatio n rl le signe en 

forme de roue figurant le so leil (1) sont emprunt és à l'Orien t 

•ou inspirés de modèles orientaux. L a r eprésenta tion ur un 

cylindre méso potamien et un cy lindre hittite, d 'unr pa rt , el ur 

une ge mm e mycén ienne, J 'a utre pa rt , d'une sort e de duel 

t•iln e l offre un autre parallè le : mi\mc dispo~ition de peron­

nage , mêmes ge& tes malgré la di!l'érence des s tyles . C'e t en 

général avec la partie occidenta le de l'Asie anté ri e ure que 

para i se nt avoir eu lieu les rappor t signa lés par l\1. Müller, 

qui en induit la possibilité d'une immigrati on a . iatifJu e dans 

l'Égée (2). 

« f(e(tiu >>. __.:_ Dan . le même a rti c le, ~1. :\1üll er cri tique 

lïdenlifi cation gén é ralemen t ad mi e des Cré tois avec les Ke(t iu: 
L e rhylon est d 'ori gine orien tale, a in si qttP le pagne << à pointe 

enlre Les jambes, -ce dernier ayan t, même dans les repré­

se nta tion s crétoises , un caractè re as iat i'lu l'. Les fiP(tiu eraient 

donc une peuplade d'Asie-Mineure , Jes, yr ien s . 

Po ur M. U. R. Il ai l. a u côntraire, les Keftiu représentés . ur 

les fresques égy pticn nr Ju xy• sièc le on t bien des « Min oen 

de Crète », mai s il est possible que le term e de f(p(titt a it 

eng lobé des « Syra-Minoens» é tabl i peut-être en Cili c ie vers 

la fin du xv • ièc le (3). 

« CAerr-thites » . - Les Babyloni en s. pui les Hébr eux , on t 

dés ign é la Crète so us les nom de f(ap tara ou h'apktor. Les 

« Cberel i le;;" de la Bibl e éta ient sans dou te des Créto is immi­

g rés e n Pa lestin e(!~ . 

( 1) o ·ap rès ~1. ~lüller, les poi nts qui co nste llent la parti e ~ u péricure du cha lou 
seraient non pas des é totl e n1ais des gouttes d'eau- figuration de la pluie- et 
la ligne ondulée qui les sépare de la partie inférieure indiqu erui l un e zone de 
nuages. 

(2J Arch. J(lhrb .. XLII . 192ï, p. i-:!9. 
(3) Essays etc .. . , p. 31-41. cr. Bulletin of' the ,1/eti'O]JOlit. Mus, 1926 , Er/111'1. 

J;'a·pedit .. Il , p. 42. 

(4 Ibid ., p. 101-110 . 
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fl omèl·e et Les civ ilisations p1·éhelléniques. - Dans un li v re 
enthousiaste et documenté, M''' Luigia Ste-lla s'efforce de fail'e 
i~evivre les héros d'Homère dans le monde créto- mycénien des 
a rchéologues. Une abondante topographie égéen ne établi l la 
concordance des sites préhelléniqu es et des ~ iles homériques . 
Puis l'auteur évoque les principales figures de l'épopée. les 
gue rri er avec le ur·s ar mes. les fe mm l's avec leur· parure et dans 
leurs occupations. les palai et les vill es, les ~pectacl<'s, la vie 
urbain e, la \'ie agres te, enfin la mer dans la poésie homérique 
ct dans l'art créto-mycénien. De no mbre uses illustr·ations -
pay . ages , ruines. documents égéens -- ag rémentent cc très • 
intére~sanl ouvrage (1 ). 

M. Dorpfeld, de son cô té, continue de batailler pour ses 
hypoth èses touchant l'a ncien art grec el Homère . Deux co u­
rau t J'arl se son l unis en Grèce à l'époque mycén ienne : l'un 
est le géométr ique r uropéen (prémycén ien et pos lmycéni en), 
l'autre, origina ire des I ndes, es t V<'nu d'Orient pa r la Phénic ie. 
Homère, témoin de• la déeadencc mycénienne (xu• iècle) , dé -i­
gne en cfTct Je, Phéniciens com mc les fo u m is curs d'objets 
d'arl de la Grèce hr•ro'fque. Il n'y a pas d' un ité intél'i eure dans 
le drve lopprmen l de l'art mino<'n : le ,, mycéno-phénicien >> 

s ur.cède au cc Kamarès géo mé trique» ind igè ne. L 'ar t ol'ientali­
. ani eo n tiuu c. dans les prem iers sièc lcs du pre mi er milléna ire, 
l'art mydno-phén icien. et la cé ramique dipylienne es t au moins 
a tt ss i aneicnnr que la et• ram iCJUC mycénienne. Les te mples 
dans Jps vill es homérique, ne son ! pas un anachronisme : le 
bà limcnt C de Troie VI e:, t un temple, analogue à ce lui de 
.'l éa udria, ct le premirr lc mpiP d'Hrra à Olympi e remonte au 
xr' siècle (2). 

Crhp et Hypr·rborrie. - Les tombe-, clc Vierges bypel'bo­
réennes à Dt'los n'ont liHé a uc un doc 11ment nordique , mai s 
se ulem ent de. po teries eyc ladiques, crrloi . es el mycéniennes. 

( 1) Echi di c;vi llà preislOI'iche llei poe mi d'Omero, Mi lano, 1921. 
(2J Ath. ,1/ill., L, 1925, p. ll-it l. 
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Or , dan s plu ieurs légendes, le pays de l'Hyperborée est un 
<< doubl et de la Crèle » (1). Le transport fi ctif en Hyperh9rée 
de rites orien laux et de légendes ceétoises s'expliquerait, d'ap rès 

M. Ch. Picaed, par l'ascendant de la c ulture égéenne ur les 
conqu éeanl s nordiques de la Gt·èce, qui adoptèr ent , en les trans­
posant , certa ine tradition religieuses des pays conquis (2). 

C1·ète et Europe Cent1·ale. - Le commerce de l'ambre a mis 
en rappod l'Égée avec le contrées danubiennes. tV. Gordon 
Childe signale quelques objets de bronze danubiens qui témoi­
gnent de ces relations: un e épée, des pendentifs figurant deux 

s pira les a!Ieontées (3). 

Survivancl's minoenne ? - Sui vant lVI. E. Cahen, le type 

humain allongé et à taille très étroite aura it été transmi à la 
céramiqu e du Dipylon pat' l'arl crétois, qui tendait dt\ lui ·même 
à cetle exagération caricaturale, et attes terait l'ex istence d'une 

'' es th étique mycé no-Jipyli enne )) (4). Pour M. Deonna, au 
contra ire, le << géométriqu e ins tin ctif ,, qui est à l'or igine de 

tou s les a rts expliqu e uffi amm ent le anal ogies entre le type 
dipyli en et le type crétois. Le potier g recs de l' époque géomé­
trique ont eetrouvé spon tanéme nt le schéma trian gul a ire, co m­

mun aux ar ts primitifs (5). 
Pa r a illeurs, M. V. Mïdler , en étudiant la céramique décou­

verte par Doro Lev i à Arkadia (Crè te), a co nstaté que les formes 
transmises de l' époq ue minoenne à l'époque géo métrique et les 
motif minoen co n ervé ju qu'à une époque plu tardive n ont 
pas joué un rô le important dan la formation du tyle préar­
cbaïquc. Deux fi gma li ons ca1·actéri stiqu es (sphinx couronné, 
-rto"tvb. opvLOwv) t émo ignent d'empmnts directs à l'Orient par 

l'Ioni e, plutôt que la transmis ion de types crétois (6). 

(1) Cf. H. Vallois , REA , XXXVlll , 1926 , p. 306. 
(2) Revue a•·chéolo_qique, 1921 , p. 349-:160. 

(3) Essays etc .. , p. 1-4. 
(4) REG, XXXVIII, 1925, p. 1-15 . 
(5) BCH, L, 1926 , p. 319-3 2. 
(6) Ath. Mill. , L, 1925, p. 51-10. 
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Fonne et décor dans la céramique crétoise. -M. Aloïs Gots­
mich ten te de dégager les lois suivi es par les pein tres de vases 
crétois pout· la répar·tition du décor su t· la SUI' face à décorer. 
Pendant la première période [jusqu'au M. M. 1?] le décor est 
constt'U it verticalement; puis l'ordonnance horizontale pt·end 

le dessus, marquant bien les différentes par ties du vas~. Ce 
parti-pris décor·atif lient en bride le na turalisme et écat'te la 
représentation humaine (1). 

Fiqures assises.- M. H. Mobius di t ingue deux types de 
figures assises dans l'art créto is : un type oriental divin, 
immobile et solennel, et un type proprement crétois : déesses 
ou femmes assises sur un siège bas ou acc roupies à terre dans 
une attitude vivante et dyssymé trique (2). 

Figw·ines sépulcrales. -D'après M. D. G. Hogarth, les figu­
rines fémin ines trouvées dans les plus anciennes tombes 
égéennes indiqueraient une pratique analogue à celle dont 
témoignent les ushabti égyptiens : ce seraient, non .des déesses, 
mais les 7to:À),o:xLOeç destinées a ux plaisirs du défunt (3). 

C RÈTE. -Disques de terre cuite de Phaestos, Ha,qhia-Triada, 
Tytissos, Goumia. - M. S. Xanthoudidis démontre que ces 
disques portant au centre de leur face inférieure une petite 
cuvette l'onde sont des (( girelles ''q ui s'adaptaient à des tour­

nettes de potier; ils ont généralement de te rre-cuite, quelque­
fois de pie rTe (4). 

Vase votif d'Adchane ·. - M. G. Rodenwalt pense que la 
figurine d'adorant collée à !:intérieur d' un pe tit vase Yotif daté 
du M.M.III représente un malade guéri par la divinité, ou im ­
plement la présence en effigie d'un Jidèle dans le sanctuaire 
non identifié dont provient cette offrand e (1>) . 

(1 ) Rezensionsexempla>· aus 'E7t•-ru !J-6 •o v Heinrich Swoboda da>·geb>·acht, 
p. 41-48. 

(2) Ath . Mitt., XL I, 1916, d. i5i-i56. 
(~) Es ays etc .... p. 55-62 . 
(4) l hid., p. 111-128. 
(5) Ibid., p. 100-106. 
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Colonne rouge de Ma/lia. - Dans une n ote su r le « proto­
dorique n égy ptien, M. Ch . Pica•·d signale la colonne à « p eudo­
cannelures en taillées à angle droit» de Malli a (1). 

Annes d'appamt de Mallia.- Les trois arm es trou vés dans 
une salle du palais de Ma llia m'ont paru devoir ê lre datées du 
M.M.Ill ; le poigna rd et l'épée p•·ésentent en e fl'ellous les carac­
tères du lype minoen le plu développé avant l' introd ucti on en 
Crète de l'arme ment mycénien : lame allongée (ce ll e de l'épée 
mes ure 0 m . 79), la rge nervu re plate, fixation de la la me à la 
poignée par qua tt·e ri ve ts hori zon taux. La poignée de calcaire 
de l' épée était reco uve rle d' une feu ille d'o r décorée de moti fs 
incisés en " arête de poisson )) ' qui en cadrai ent , embl e-t- il, un 

Fig. 1. 

suj et de style naturali s te. Co mm e le montre la fi gure, la pro­
to mé de panth ère, par qu oi se t e rmin e d 'un côté la hac hette de 
sc histe, pol'le les deux pièces essentiell es du harnachement 
anti que : co lli er et san gle , -ce qui im pli que l'existence, dans 
l'i conographie r eli g ieuse de la Crè te minoenne, de chars divins 

traîn és par des fau v es (2). 

Plaquette d'aTqile de Mallia. - Sur une plaq uelle d'argile 
du palais de Mallia, on voi t un per onnage en marche, dont le 
corp s est gross ièrement fi guré par un triangle pointe en haut. 

(l. ) REA , XXIX, l.921, p. 251-253. 
(2) Monuments Piot, 1926, p. 1-18 (Jean Charbonneaux) . 

, 
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M. Chapouthier explique ingénieusement ce tte figure comme 

un dessin d'écolie r, parce quïl est contraire au schéma minoen 
ot·dinaire figurant le torse pa r un triangle pointe en bas (1). 
M. Deonna, à pt·opos de ce dessin, montre que le chéma tt·ian­
gulaire pointe en haut est une convention adoptée par le pri­

mitif aussi bien que par l'en fant, et qu 'on ne peut opposer, en 
règle absolue, la convention des inexpérimentés à ee lle des 

enfants (2). 

MtLOs. -La extu ple pyxis de Mélos ne se t·ait pas un modèle 
de maison, mais, faite pour être déposée dans une tombe, elle 

reproduit, à l'usage du défunt, un maga in à céréales -
explication q ui donne la t·aison d'êtt·e des pieds, isolant du sol 

des récipients posés sur une plate-forme (3). 

PtLOPO ÈS~. - Tornbe.ç à tholos a Radia. M. N. Svensson a 
fouillé près du village de Bodia, en Triphylie, deux tombe à 

tholos, dont l'une est très bien conservée. Ces deux tombes, 
dont l'o uverture est tournée ve t·s l'ouest, sont pt·écédées d'uri 
long d romos (12m50 ct 1.3m50). Dans l'une d'elles , la baie de la 

porte va en se rétréci ssant vers l'intérieur. Dans l'une et l'autre, 

le linteau des po1·tes était, co mme à Mycènes, d' un eul bloc; 

les portes, ainsi que l'entrée du dromos, était murées. La tho­
los 1 ne con tenait pas de fosse à ensevelissement (peut-être un 
sarcophage dont il ne era it rien reslé) ; dans l'entrée de la 
tholos II, une fosse a livré de re tes d'essements humains 
avec quelques vases et des fragments d'aut res objets (feuilles 
d'o1·, pâte de verre). Toute la céramique se classe dans le Mycé­

nien récent. Les deux lombes sont contemporaines, et 
M. N. Svensson les date du mil ieu du Xlv" s. : les ensevelisse­

ments s uccessifs n'ont dû être.séparés que par quelques décades, 
et aucun n'est postét·ieul' à C~OO . D'après certains détails de 

(1) REG, 1925, p. 421 . 
(2) REG, 1926, p . 248-254. 
(3) Ath. Mitt., L, 1925, p . 19-21. 
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construction a ppareil des murs , trian gle d 'a llège ment au­
dessus du lintea u, porte no n encadrée, ce deux tombes appar­
tiennent au second groupe de tho!oi mycéniennes, groupe qui 
aurait eu h ors de Mycène un e plus longu e durée que celle 
qu e M. Wace lui assigne à Mycènes : le pt·ototype mycénien 
(tombe d 'Atrée) a urait été imité ju qu 'à la fin du Mycéni en 
récent. Dans celte région écar tée, sui vant M. . vensson, un peu 
de la civilisation mycén ienne aurait s urvécu à l'invasion 

dorienne (1). 

Tvmbes à fo sse de Mycènes. - Dans le magistral article de 
M. G. Karo sur les tombes à fos e de Mycènes (2), on trouvera 
une étude approfondie et ri che de vues originale sur les épul­
tures et le matériel funéraire mis au jour par Schliemann. Ce 

cim eti èr e royal, étab li primitivement hors du '' burg » de 
Mycènes, fut ensuite, quand la ville 'agrandit, iso lé par un 
re mbla i e t un double anneau d'ortho tates . Des stèles qui ur­
montaient les tombes, les une étaient nu es, les autres omées 
de r eli efs où furent gro sière men t traités des suj e ts proprement 
mycéniens avec, dan s l'o l'Oementation, un mélange de motifs 

minoens et de motifs indigène . La form e même des tombes ne 
présente aucune analogie avec celle des lombes créloi es con­
te mporaines . Les morts, non momifiés, é taient placés dan s des 

cercueil de bois . M. Ka ro range la céramique dans dix ca tégo­
ri es, donlle. epl première apparti ennent à l'indus trie loca le 
(notamment vases minyens el à peinture mate) déjà louchée 
pa1· l' intluence crétoise; Je trois autres sont constituée pa r des 
vases importés de Crète (M. H. l ) ou imitant la céramique cré­
to ise . Il n'y a pas de vraie céramique minoenne antérieure au 
M. R. En dehors de la cé ramiq?e, la Ji criminalion des pro­
duits de l 'art local d'avec les importations étrangères n 'e t pa 

touj ours facile . M. Karo désigne co mm e proprement mycé­
niens : les stèle , la parure d"o r exécutée pécialement pour les 

(1) A1'Sbe1·iittelse, 1926-1921, p. 53-89. 
(2) Ath. llfitt. , XL, 191 5, p. 115 qq. On regrelt~ra que, pour des rai ons maté­

rielles, cet article a il é té privé de l'illustration que l'auteur avai t prévue. 
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morts, les récipients d'o r épais destinés au culte funéraire; 

co mme sûrement crétois, les objets d'a lbâtre, d'ivoire, de 

faïence , les vases fins d'or et d'argent, les armes précieuses , 
les anneaux d'or; co'!lme importations nordiques : l'ambre, 

les bijoux d'o r massif en forme de spirales, quelques objets 
ou arme de bronze. Suit un examen dé taillé de la parure des 

hommes et des femmes; les p ièces les p lus intéressantes sont, 

po ur les hommes, les masques d'or, surtout cel ui << d'Aga­
memnon», qu i est un véritable portrait ; pour les femmes, les 

t·iches couronnes dentelées à déco r crétois, bien que fabriqu 'es 

sur place pour l'usage funéra ire . Dans l 'armement, i l faut 
s ignaler le << co uteau de combat 11 d 'origine nordique et les 

épées - de deux formes : les unes minoennes, ornées de 
pommea ux magnifiques, mais dont la lame est mal attachée 
à la poignée; les autre , prop rement mycéniennes, à for te 

nervure cl à longue soie. -Dans les ustens iles, même mélange 
de s tyle continen tal et de style cré toi s. La va isse lle préc ieuse, 

à part que lques coupes d'or de type loca l, est à peu près 

entièrement d'or ig in e ou de sty le c t·éto i . (luant aux armes 

décorées d' incrustation , elles révè lent la ma in d'artis tes m i­
noens , qu'elles a ient été impo rtées , ou exéc utées . ur place. 

Les princes rn cénicns ont en toul cas choi si les sujets qui 
in sp irèrent les cisei<"Ut's ou les orfèvre crétois q u 'ils em­
ployèrent. Mais l'apanage le plus précieux de l'art mycéni en 

loca l, c'est le sen de la grande pla tique . inconnue des Mi­
noens , et que révè lent les maq ues d'or et les stèles. Pour la 

c hronologie mycénienne, M. Karo se décla re co mplètem n t 
d'accord avec M. Wace . Toutes les lo mbes à fosse datent du 
xv t• siècle, la durée des enseve lisse ments ayant été d'environ 
cinquante an s. 

Gemme de Tirynthe. - M. J. Day déc rit une in taille de 

T irynthe - lenloïde circulai r e de piene noi re -, taureau 
fon çant vigou reusemen t ve rs la droi te avec, dans le champ, 
une tête d'o iseau ou de gt·iffon (1). 

(!)AJA, XXX, 1926, p. H2-443. 

•. 

. 
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Dague de Vaphio. - Avec quelques fragments de bronze et 

d'oe niellé provenant de la tombe à tholos de Vaphio , M. Sp . 

. Marinatos a eecon s titué une scène où fi guraient trois nageu r 

en pl eine action dans un décor ma rin et qui déco rait la lame 

d'une dague (1). 

Ports préheLléniques de la Béotie méridionaLe. - M. W. A. 
lleuetley a r econnu vers l'extrémité est de la cô te nord du 

go lfe de Corinthe plusieut·s mouilla()'es, dont le meill eUJ" se 

trouve dans la bai e de Dombeéna, et qui furent utilisés, durant 
l'Helladique récent III , pour le com merce thébain avec l 'Argo-

Lid e ct la Carinthie (2). 

MAcÉDOINE . - M. W. A. UeUJ·they a exploré plusieurs toumbas 
de la Chalc idiqu e occidentale et de la Macédoine occidenta le ; 

il y a trouvé des débris de poter ie pré mycéni enne, m cénienne 

et postmycén ienne (3) . 

AstE-Mt EURE. - 'ite préhist01·ique de Si:;ma. - ~ ur l'em­

placement de l'anci enn e Zi zi ma, en Lycaon ie, des fragment de 

terres-cuites e t de poterie, sans trace d' habitation, révèlent la 

pré ence d'une installation de mineut·s (min es de cinabre ct de 

cuivre) remontant à en viron 2;500 av. J. C. M. D . Robinso n 

s ignal e parti culi èrement de curieu es figurines de quadrupèdes, 

un rh y ton préminoen , en forme de tête de san g lier , contempu­

rain de l' hittite ancien (2500-2000 av. J. -C. ), une potet·ie noire 

san s décor- anticipation de la poterie minyenne - , une 

cru che du type << chnabelkann e ))' des pillwi décorés de ban­

deaux saillants concentriqu es (4). 

CHYPKE.- Cémmique chypriote. - n vase chypriote, 1ycé­

nien r écent , du British Museum, es t décoré d' un e frise de 

chèvres crétoises, reproduisant sans doute, co mm e le remarque 

( 1) Eçsays etc .. , p. 63-11. 
(2) BSA, XXVI, p. 38-45. 
(3) Ibid. , p. 30-31. 
(4) A JA, XXXI, 1921. p. 26-50. 
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M. E. J. Forsdyke, un modèle minoen de tyle naturaliste (1) . 
D'autres vases ch. priotcs, du début Je l';l.ge du fer , allestent la 
survivance Je motifs minoens dégéné1·és (2) . 

. J. CHARBONNEAUX. 

II. - ARCHITECTUHE. ToPOGBAPHir::. 

PllRIOOIQUBS DÉPOUILLÉ S . 

Allemagne: Ath. Milt. Alhenische Mittei lungen, XL (1915) , 3-4, XLI (1916), L 
(1 925), LI (1926). 

Bonner Jahrbü cher, 131 (1926). 

A1·ch. Jah1·b . Jahrbuch des deutschen arch liologischcn Instituts. 
XLI (f926), 3-4- XLIJ (1921), 1·2. 

Rom . Mill. Romische Mitteilungen , XL (1925), 3 - XL I (1926). 
Amé rique : AJA. American Journal of Archaeology, XXXI (1921), 1-3. 

B A. Annua l of the British School at Athens, XXXVI (1923-1925 ). 
Angleterre : JllS. Journ al of Ilellenic Studies, XLVI (1926). XLV II (1927), 1. 

Belgique: Musée Belge, 1921, 1, 2, 3. 

Fra nce: BCfl. Bulletin de Correspondance hellénique, L (!926), VII·XII. 

Mél anges d'archéologie e t d'h istoire, XLIII (1926). 
Hevue a rchéologiq ue, 1926, 11, !927 , 1, !. 

Rev. Art. Revue de l'Ar t, 1925, 1926. 

REA. Revue des études anc iennes, XXIX (1921). 
Syria, VJI (1926), VII! (1921), !-3. 

Grèce : A1·ch. Dell. Archaiologikon Deltion, IX (1924-1925). 
Hollande : Mnem. Mnemosyne, 1921. 

Italie : Aegyptu s, V (!924), VI !925), VII (1926), VIII (!921), 1-2. 

Annuario della H. Scuola di Atene, VI- VIl (!923-1924). 

Mon. A nt. Monumenti antichi pubblica ti della H. Accademia dei Lin­
cci , XXX (1925 , :l, XXXI (1926), 1 et 2 . 

Not . cav. otizie degli Scavi di antichi tà, 1926, X-Xli, 1921, l-VI. 

' ous n 'analysons pas ici la Ch,·onique des fouilles et découve1·tes, BCH, L 
(1.926), p. 536-5 i, ni A1·chaeology in 6-reece, JHS, 1926, p. 223-~49 (A. 1\1. Wood ­
ward). 

Généralités. - Autour des ord1·es classiques de l'architec­
ture g1·ecque. ous ce titre, M. Ch. Picard a réuni trois étude 
pénétrantes : 

(t ) Essays etc .. , p. 21-30. 
(2) Essays etc .. , p. 12·89 (J. L. lllyres) . 
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A. Le « protodorique » de Saqqara h e't les origines du dorique; 

B. J3wp.6crnupa. d'Ioni e et columnae caelatae; 
C. L' évolution primi ti ve du chap itea u corinthi en (f) . 
Dans l 'île de Lesbos, à l'Ouest du vill age de Baghia Para -

k evi , M. Evangélidis a décou ve rt les res les du temple dont pro­
v iennen t les chapiteaux éoliques à volutes. On a trouvé u n 
chapiteau co mplet avec des morceaux de cinq a ulres, des 
tambours de colonnes ornés d' un astragale, sans a pophygè, des 
frag ments de tore, des tu iles et antéfi xes en terre-cuite . Le 
fragment d'un to1·e entre deux astragales pourrait se place r 
ous le chapiteau : à rapp roc her de la res.titution du chapiteau 

de Néandri a par Koldewey (2). 

Chap iteaux d01·iques à oves, voir Mil et ; chapiteaux à taur·eaux , 
Sid on; atlantes, Agrigente; entablement ionique, Mil et ; compo­
sition m·chitectw·ale, Halica rnasse; ro tondes, Adalia ; Jl àisty le 
<< rhodien », Mile t: voûte grecque (?) en conc1·étion, Corinthe. 

L'origine du toit hellénique (3) . M. O. Reuther pense que les 

habitati on s des Tchenlchenzes du Cauca e élahlis en Orient 

peuv ent j ete r quelque lumière sur cette question (4). 

Survivances de l'm·chitectu?'e sumé?·ienne. M. R. P. Dou­
g herty montre que les murs décor és de pilas tres lisses, qui 
appara issent dans l'a rchi lec lure suméri enne dès le IV• millé­
n aire (Tell-el-Obéid ), se son t perpé tués jusqu 'à nos jourg dans 

l'Irak méridion al , par un e tradition inin ter rom pue (o). 

Serru1·es . /En eas le Tacticien n e décri t que des ~e~.Àa.vO:ypa.L 
improvi sees . D'après ces indicati on s, M. Hand fo rd reconsti tu e 
une ~aÀCJ.vo ç (fi g . 2 a) et une ~e~.Àe~.v&:ypa. (fig . 2 b). Celle-ci est 

(1) REA, 1927, p. 241-285. 
(2) A1·ch . Dell., lX (1924-25), Supplt, p. 41-44 . 
(3) Cf. REG, 1926, p . 106-101 . 
{4) Ath. Mit t. , L (1925), p. H 2-H6. 
(5) AJA, XXX! (192'7), p . 152-1 ~9 . 

--------- - ----------------
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un cylindre creux muni intérieurement d'une 
dent (1·). La dent glisse sur le côté plat de la 
~O:À~voç tandis qu'on enfonce la ~a.),a_v?:ypa. Un 
quart de tour l'amène dans une encoche k, et il 
n'y a plus qu'à retirer l'instmment (5). 

Vis d'A1·chimède. Cet appa t·eil est représenté 
su1· le socle d'un triclinium de Pompéi, dans un 

paysage égyptien; un Pygmée, se tenant à une 
perche tmnsversale, le fait tourner avec les 
pieds, ce qui expl ique: facit ve1·sationes /wminibus 
calcantibus. (Vitruve, X, 6) (i). 

a- Terres-cuites architecturales. - Voir Ka-

b 
Pig. ~. 

lydon, Milet. 

Architecture religieuse. - La publication 
américaine de l'E1·echtheion, que nous avon reçue 
réce mm ent, pré ente un intérêt exceptionn el (2). 
Le temple a été étudi é avec un so in infini dans 

toutes ses parties et dans es plus peti ls détails. Si 

les nombt·eux problèmes qu'il soulève n'ont pu recevo ir tous 
un e solution certaine, du moins la discussion en a-t-ell e été 
poussée aussi loin qu'il est possible, sans passion ni préjugé, 
avec le souci évident de ne laisser éc happer aucune parcPile 
cie vérité, mais aussi de ne point donner pour des fait s les 
hypothèses plus ou moins plau ihl es. La technique, si impor­
tante dans l'histoire de l'arch itecture athén ienne, a reçu toute 
l'attention qu'elle mérite : un chapitl'e lui est consacl'é. Les 
inscriptions sont publiées avec fac-similés, traductions et com­
mentaires accompagnés de dessins explicat ifs. Une histoire 

(1) JHS, XLVI (1926), p. 181-i84. 
12) Nol. Scavi, 1927, p. 84-89, pl. IX (L. Jacono). 
(3) The E•·echlheum , measured, drawn and reslored by G. 1'/t. Stevens; lext by 

L D. Ca~ key, Il. N. Fowle1·, J . M. Palon, G. Ph. levens; ediled by J. M. l'aton. 
Cambridge, 1927. - Un compte-rendu paraîtra dans la Bibliogmplzie. 
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complète de l'Erechtheion forme le dernier chapitre de cet 
ouvrage monum ental. La question de l 'à.px_e1.~oç vEwç y est 

amplement et sainement exposée. 

Temple g1·ec à podium , voir Mil et. 

Temples, voir Athènes, Haliartos, Delphes, Molykreion, 

Thermos , Calydon, Phères, émée, Tégée, Samos, Mil et , 

Byblos , Agr igente. 

Tholoi, voir Delphes, Epidaure. 

Adyton, voir Némée; cavernes sacrées, Ph aesale. Pamphyli e, 

Cumes; mégm·on soutP?Tain , Agr·igente. 

Associations religieuses, voir Milet. 

Autels, v. Delphes, émée. 

« Thrdne )), v. Amyclées. 

ll1onume11l choragique, v. Tlraso, . 

01·iqine el f ormation des arcs de t1·iomphe (i ). D'après 
M. Noack, les arcs de triomphe dérivent de la paTta t1·ùanphalis 

par laquelle le vainqueur devait passer avec son armée, avant 
de quille r le Champ de Mars, où il avait acco mpli les sacrifices 
exp iatoires, pour entrer dans le Pomerium . Ce tte porte était 

le sy mbole de la purilication. De plus, l' a rc de tri omphe e t un 
monum ent vo tif omé de sta tu es divines, mai aucune ment des­
tiné à La g lorifica tion du triomphateur. Au point de vue artis­

tique, c'es t une cr·éalion purement romaine (2). 

Architecture funéraire . - Voit· Athènes, Kal ydon, Mes­

sène, Hali carnasse, Lycie. 

Théâtres. - Voir Sparte; cf. Messèn e. 

Le problème de la skéné. - Quiconque cherche à évoquer 
d'un e mani ère co ncrè te les spectacles dramatiques du v• e l du 

(1) Cf. HEG, 1925 , p. 221-228. 
(2) Ar·ch. Jahr·b., XLI (1926), Anz., c. 464-~66. 

1 
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Iv" siècles t rou vera, pour celte reconsti'Uction, d 'abondants 
ma téria ux dans le beau li v r e de M. L . Séchan, Études sur la 
tmgédie rrecque dans ses rappo1·ts avec la càamique (1). Au 
chapitre III de la Conclusion (Influence maté1·ieile du théâtre), 
les ques tions scén ique sonl examinées avec science el prudence. 
M. Séchan ne nie pas que la compo ition étagée de certaines 
peintures doive quelque chose à la mi se en scène. Quant à l'édi­
cule centr·al repr·ésenlé ur· les vases ilaliotes, il y aurait lieu, 
d'après M. Séchan, de ne pas confondr·e l'hérôon plus mas­
sif des s uj e ts funéraires avec le petit édifice à sveltes colonnes 
des sujets dramatiques : de ce derni er les peintres ont dû 

emprunter l' idée au théâtre. Le palais des amphores à scènes 
infernales se rait lu i-même un dérivé du pa lais cénique, et 
« la compo ilion lripar·Lite de ces tableaux des Enfers d'où les 
ouvenirs de la tragédie ne sont peul-être pas totalement 

absents, et où les principaux personnages ont le costume de 
th éâtre , a pu être décalquée sur le schème des amphores à 
sujets dramatiques». 

Suivant M. R. C. Flickinger, la description de Pollux s'ap­
plique au théâlre athénien de Néron; ax·'lv·~ ne désigne pas le 

pulpitum, mais le bâtiment sit ué en arrière. Quant aux hypo­
thèses de M. Allen (2), le même savant nole que le diam èt re de 
L' «orchestra d'E chyle>>, mesuré aussi exactement qu e po ible 
d'après les deux re les de mul's, serail d 'environ 25 m. 26 , 
mais que ces deux murs ne se resse mbl ent pas et ne font peu l­
ê tre pas pat'iie du même sou tènement (3). 

Un cra tère du L~uvl'e (4) - on l'a réce mment sig·nalé (5) ­
représente une skéné du même type que l'étage restitué sur 
cel le de Délos. M. K. Lehmann-Hartl eben , à qui celte note a 

(i ) Paris, H. Champion, 1926. 
(2) Cf. REG, 1922, p. 109-111; 1924, p . 2~6 et 246. 
(~) Sorne Problems in scenic antiquities. Extrait de Pllilological Qum·tel'ly, V 

(1926), p. 97-113). Un compte-rendu plus compl et sera publié dans la Biblio­
graphie. 

(4) S. Reinacb, Ré p. V. P. , 1, p. 219, 2. 
(5) REA , XXXVIJI (1926), p. 118. 
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naturell em ent éc ha ppé, publi e des ph otographi e de la pein­

ture en qu es tion , ins pi rée, cr o it- il , de l' Iphigénie en Taw·ide, 
v. 1017 sqq. (1) . Il y reconn aît au ssi une skéné fl anqu ée de 

parask éni a, m a is il pl ace ce tte sk~né a u ni veau de l'orches­

tra (2). Deux a vant-co rps avec portes, an s co lonn es, c l une 

sa ll e all ongée entre eux, voi là ce qu' il fa u d ra it im agin e r u t· les 

fond a tion s de la skén é a th éni enne, élat l. L e cad r e a in i fi xé, 

donna nt deux maisons sépa rées par un e place ou un e cour, 

répondra it pécia lem ent aux besoins de la com édi e n o uvelle; 

la tragédi e pou va it 'en acco mm oder à l'occasion , n otr e va e 

le montr·e, m a is e lle exigeai t assez so uvent une distégia, que 

l' on monta it snr des poteau x de bois dont les encas trem ents 

subsi lent. M. Le hm ann-Ha rtl eben conteste qu e la sk én é à 

pa raskéni a ail é té pa rti culière à l' Attique e t à la Grèce occi­

dentale, comme Pu chs lein et d 'autre l 'ont pré ten du . Il admet 

seul em ent qu 'en Asie et dan les il es ell e a ra pide m ent cédé la 

place au proskénion. Ma is co mm ent exp liqu er l'appa t·iti on de 

cet é lém ent n ouvea u , dont les entreco lonn ements parai ent 

trop étroits pour l'ins tall ation d u décor? Il y a là un e diffi ­

cult é qu e M. Lchm ann-B ar ll eben a jus tement r e levée : u n 

front de scèn e à paraskénia r C' se m ble beau coup moins au 

pro k énion qu 'à l' é tage des th éâtres he lléni stiqu es . Le prosk é­

ni on aurait é té adop té cHpend ant, pa r ce qu 'i l perm e tta it de 

r ep ré en te r ce rta ines pi èces dan l'or c hes tra, et d' a utre de ant 

l es grande ba ies de l' é tage. M. Lehmann-Hartlcben n e nou s 

dit pas lesque lles . Ce lle tentati ve de con cilia ti on d 'op inion et 

de fa its contradi c toires est fo rt embar rassée et s'autori se seu le­

m ent de n otre ign oran ce. 
J'ayant au cun e preuve que le pro k én ion a it jama i en cadr é 

un décor tragique o u co miqu e, d 'autres y voient plus n aturel­

le ment un fond pour les concours lyriqu es et les s pec tac les à 
grande pomp e (3), une e trade pour les drames pr oprem ent di ls. 

(l ) ur ce suje t très discuté. voir Séchao, Études sur la t1·agéclie ,g1·ecque, 

p. 3 8, D . 1. 
(2) A1·ch. Jahl'b., XLII (1927), p . 30-40. 
(3) Cf. REA, ibid. 
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Quant au vase du Louvre, il convient de r·emarquer que le 

peintre a représenté, entre le deux paraskénia, une assise 
basse (krépis) et un toit, mais non le mur intermédiaire. 
M. Lehmann-Hal'lleben suppose que ce mur était masqué par 

un décor mobile. Il n'a pas pris garde à la place qu'occupent 

les deux personnages masculiùs. La ligne pointillée, au-dessus 
de la krépis, indique un second plan que le plus rappmché 

(Pylade?) atteint, et sur lequel l'a utre (Oreste?) descend. Il 
faut donc qu e la kr·épis déborde lar·gemenl le mur à la manière 

d'une plate-fo1·me , ce dont on ne trouve point d'exemple dans la 

réalité (1), ou bien que ce mur soit supprimé, comme il l'était 
en effet à l'étage de la skéné dé li enne. 

A rchitecture militaire.- Voir Attique, Haliartos, Moly­
lueion, Mykonos, Milet, Lycie, Pamphylie. 

A rchitecture civile et domestique. -Gymnase, palestre, 
stade, voir Némée. 

Salles d'assemblées, voir Messène. 

Pm·tiques, man·hés, enh·epôts, vo1r Corinthe, Molykreion, 
Spal'le, Milet. 

Portes monumentales, v. Milet, Adalîa; rues, Milet. 

Fontaines, v. Corinthe, Mykonos, Milet . 

Habitations, v. l\Jilet, Pompéi, « Villa d'Horace )), 

Attique. Mégare. - Le Prytanée (2). M. D. Levi explique 
le nom donné à cet éd ifice, où se trouvait l'Hestia de la cité el 
où siégeaient les <puÀoÔ!laÙe.i.ç : avant Clistbènes, on appelait 

prytanes les plus hauts magistrats (usage qui s'est conservé dans 
d'autres villes grecques), c'est-à-dire l'arqhonte roi et les rois 
des tribus. Il n 'y a nulle difficulté à placer cet édifice très 

(i ) Une plate-forme en bois reliant les paraskénia a cependant été imaginée 
par l\1. Fiechter. 

(2) CL REG, 1925, p. 221. 
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ancien au Nord de l' Acropole, co mm e l'i ndiqu e Pausanias. Le 
Boukoleion appartient donc à la même région. C'est au s i au 
No rd de l' Aceopole, près du san ctu aire d'Aglaure, qu 'il faut 
chercher le sanctuaire de Gé Kourotroph os et Déméter Chl oé, 
a insi que le cha mp saceé cu Il i vé par les Bouzyges ( 1 ). 

Un type de sêma aTchat"que . D'a près un bloc de poros r em­

ployé dan le mur de Thémistocle, a u pilie r central de la porte 
de l'Eridanos, M. E. Busc hor recon lilue un e s tèle fun éraire 
épais e qui a pu ser vir de pi éde ta i à u n phinx. Ce monument, 
où le ra pport lm·gew· : épaisseur = '1 ,8 pa raît antérieur aux 
stè les de marbre, lesquell es s'ap la tissent progressivement à 
partir du mili eu du vt• sièc le. Si le mor t y était représenté en 
peinture, il marquet·ait la lran ili on entre le type de la s tèle­
pilier (haut piédestal), probablement or iginaire du P é lopon­
nèse, et celui de la s tèle-por trait (2). 

L'euthyntàia du Parthénon. En contradicti on avec 
M. Lehmann-Ha rtleben (3), M. E. Kunze pense qu 'elle n 'é tait 
pas vi sible sur la face Ouest. Il a llègue nota mm ent qu e le tra­
vail du joint en contact a vec l'escalier ne peul con venir que 

pour une ass ise cachée (4). 

L'E1·echtheion . Voir p. 2:10 . 

Les j"ouilles du Càamique. L'Institut allemand a porté on 
efi'ort sur l'e mplace ment du Pompeion, l'édifi ce où s' organi­
saient les processions, en tre le Dipylon et la por te d' Eleusi . 
ùn voit main tenant qu e ce tte construction da le ne l'époque 
romaine; mais les murs de poros qui la traversent ou lui ont 
parallèles sont probab lement les restes d'un édifi ce de même 
destination bâ ti au v• sièc le. D'autres murs plus anciens, con­
tenant des matéria ux re mpl oyé (n otamment les pi èce d'une 

(1. ) Amwal"Îo, VI-VIl (1923-24), p. 1.-1 et '15-18. 
(2) Alh. Mill., LL (1926), p. 142-149, fig. bo rs- texte Vlll. 

(:J ) Cf. REG, 1925, p. 230. 
(4) Alh. Milt., Ll (1926), p. 1.25-1.21 et fig. bors-texte lV. 
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construction ronde) fon t peu t-êtt·e partie des restaurations con­

sécutives à la seconde guerre médique ('L). 

Théâtre. Voi r p. 2i1. 

La (1·ontière Nord-Ouest de l'Attique.-Miss Lilian Chandler 

en étudie les déplacements e l décrit brièvement les ouvrages 

m ilitaires ; i l formaient un sys tème cohérent (2) . 

Mégare. -M. E. L. Highbarger a publié un volume sur cette 

vi lle . Le chapitre I est consac t·é à la topographie (3). 

Grèce Moyenne , Thessalie. - Haliartos. L'acropole (forti­

fications et sanctuaire) a é té examinée par M. R. P. Austin (4) . 

Delphes. Un nou veau fasc icule des Fouilles de Delphes (B) e l 

consacré à la Topogr-aphie du sanctuai1·e d'Athéna P1·onaia. 
M. Demange!, qui en e t l'auteur, a pu dé terminer le centre d u 

sanctuaire « mycénien » par les offra:ndes r·ecueillies (on n'a 

rien t·etrouvé des construc tions de ce lte péri one) . Il décrit 

l'enceinte d u vu• siècle, qu i entourait le premier temple de luf 

et les autels, l'enceinte arc haïque récente (« néo-po lygonale»), 
q ui a for mé les l im ites dé finitives d u hiéron d'Athéna a u Sud, 

à l'Est et à l'O uest, enfin les mms de soutènement ot·d du 
1v• sièc le. Le pér ibole néo-polygonal s'é tendait beaucoup p lus 

à l'Es t qu'on ne l'avait cru; à l'Oue l, il enfermait la con t ruc­

truction à deux chambres dite cc Uabitation de prêtres )), 

M. Demange! la corn pat·e a u Théokoleion d'Olympie; il en rap­
proche la petite rotonde archa 'ique dont les fondations onl été 

retrouvées contre l'angle S. -E. du temple de calcaire, et dans 

laquelle il n'est pas éloigné de reconnaître l'ancêtre modeste 

(1) Ath. Mitt., Ll {1926), p. 128-Hl ; fig. hors texte VIl (A. Brueckner). 
(2) JH , 1926, p. 1-21 et pl. 1. 
(3) The Histo•·y and Civilization o(ancient Megm·a.1" par tie. (The John: o -

lâns Unive•·sily 'ludies in Archaeology, n• 2) ; 1921 . Un compte-rendu sera publié 
dans la Bibliog1·aphie. 

(4) JHS, 192G, p. 234-n5 (A. M. Woodward). Cf. BCH, 1926, p. 555. 
(5) Tome II, 5• fascicule , i926. 
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de la Tholos . Il ne trou ve pas in vrai e mbl abl e qu e la Tholos 
a it été l' hérôon de Ph ylakos . 

Les indicati ons d'Hérodote e t de Pausani as, avo uons-l e, ne 
favor isent guère cette hypothèse . Dpoç oÈ -; iji Le:piji ,-~ç Dpovo[a.ç 

<I> u ),O:xo u 'rip.e:v6~ Ècn· •·'' ~pwoç (Pa usanias) signi f·ie manifeste ment 
1 o que le sanctuaire héroïque é ta it ind épendant du hi éwn 

l' d'Ath éna, 2° qu 'il était en to uré d' un péribole. Ce pé ribole en 
ayant été ans doute de tou t lemp la eule con struction no ta­
ble ('ép.e:voç est déjà le mot d' Hérodote), il n 'y a pas à chercher 
d' importantes mines à l' endro it claire ment dés igné par ces 
texte , « le long de la route, a u-dess us du hiéron d'Ath éna », 

e t « contre ce même hiéron », c'es t-à-dire précisé ment entre la 
route e t le mur de sou tènement. M. Demange! se mble avo ir 
acco rd é tro p peu d'attenti on au x mur antiqu es de ce tte r ég ion ; 
i 1 ne s ignale qu 'en passant un mur de so utène ment ord - ud 
e t le reste d'un petit bâ timent (p. 123), bien que la décou verte 
de res tes d'o iJrand es et n ota mment d'une« cé ra miqu e de prix» 
l'a it a mené à oupçonne r là les vestiges d' " un petit sanc­
tu aire » (p. 126). La con clusion , cc Phyla ko », s'en dégageait 
a isé ment ; on n'aurait pas dù l'indiquer eule ment en note et 
a vec un point d'interrogati on . I l m'a ppar a.it cla it·em ent que 
Pau ania a fait volon ta irement silen ce sut' la tholos de Delphe , 
pour la même t'ai so n mystérieuse qui l'a empêché de nou dire 
ce qu 'était la tholos d'Epidaure. De cette del'ni ère il n 'aura it 
pas souillé mot, ' il n 'avait Jù y rall acher deux n om d'at'ti tes 

célèbres . 

Molylc1'eion (Étolie). Sur l'acro pole M. Orlandos a dégagé les 
res tes d' un temple doriqu e périptère (6 X t3 colonn es) , orienté 
vers le S. -E. , avec pronaos el opisthodome. La largeur des 
fond ati ons décèle l'exi tence d'un ord l'e intéri eur appliqu é 
contre ou devant les t l'o is murs pleins de la ce lla . Le oubas-
ement n 'es t pas ravalé en dehors des li ste ls d'alignement et 

des bandeaux décora ti fs ménagés au-des us des lits (1 sur les 
degrés de la krépi s, 2 sue le s tyloba te). Les co lonnes , sans can­
nelures, étaient formées de de mi-tambours pl a ts raccordés par 

a 
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leur diamètrP-. Ce temp le a été construit probablement au 

IV' siècle. M. Orlandos do ute qu'il ait été achevé. A l'Est e t tout 
près, s'étend une double stoa divisée par un mur longitudinal 
(38 m. 80 X 11 m. 40) . Au Nord e t a u Sud, les murs latéraux, 
toumant d'équerre , fe rment les travées extrêmes des de ux 
colonnade~. Cel les-ci reposa ient sur des stylobates isolés et 
étaient composées de piliers rectangulaires (1) . 

Themws . Ayant dégagé momentanément les murs latéraux 
de l'édifice à colonnade e lliptique, M. Rhomaios a reconnu 
qu 'ils présentent une cou rbe légère (0 m. 4-0), tandis que le mur 
Sud, où s'ouvrait la por te , était rectiligne (2). 

A.g1'inion. M. Rhomaios a éclairci la topographie d'Ag1·inion 
en situant la ville ancienne près de Zapanti et en montrant que 

le bourg le plus important se ti'Ouvait au Nord, sur le Mavro­
vros. Le Nord du lac était occupé par les Aua-~p.cxy_ê'.ç (3). 

Calydon. Rés ul tats princi paux des fouilles dirigées par 
MM. Rhomaios e l Fr. Poulsen: les deux états du Temple d'Ar­

témis Laphria (gargouilles à tête de c hi en); portique; le bou­
leulérion (?),statues héroïques et hypogée avec sarcophages (3). 

Phb·es. Fouill es du temple de «Zeus Thaulios » : chronolo­
gie d'après M. Arvanilopou los ; 3 temples successifs (vu•, v1e, 
ve siècles) (5). 

Pharsale. L'Antre des Nymphes a été exploré par M. D. 
Levi (6). 

Péloponnèse. - C01·inthe. Sur l'Acrocorinlhe, on croit avoir 
trouvé l'emplacement du temple d'Aphrodite, occupé plus lard 

(i) Arch. Dell., lX (1924-25), Supplt ., p. 55-63; cr. BCH, 1926, p. 561. 
12) Ibid , p. 4. 

(3) Ibid . , p. 1-12. 

(4} BCH, 1926, p. 556-561 ; AJA, XXXI (1921), p. 124-126; A1·ch. Jah,·b., XLI 
(1926), An:., c. 423-42g, d'après Gnomon, Il (1926), p . 533 sqq . 

(5) Arch. Jahrb., XLI (1926), p. 429-430 . Cf. BCB, 1926, p. 562. 
(6) Annuario, VI- VII (1923-24), p. 21-42. 
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par une égli se. On a travaill é à la Peiréné supéri eure : la fon­
lai ne est couverte d'un berceau en concrétion qui date rait -
on croit en avoir la preuve -du w • s iècle av. J .-C.! Au Nord 
du temple d'A pollon on a dégagé le pavement romain du hié­
ron (mo. aïque) et trouvé des fragments du temple . Enfin les 
travaux se sont étendus le long de la route du Léchaion (1). 

Némée. AH> m. 20 à l'Est du temple on a dégagé les fonda­
tions de l'autel (40 rn. 58>< 2 m . 42), le long duquel ont élé 
trouvés 4 bases ou autels secondaires. Des fragments d'un tem­
ple archaïque sont reconnaissables à leurs cav ités de levage en 
U. Dans le temp le du 1v• siècle, on a mis au jour entre les deux 
colonnes central es de la cella, derrière la statue, un adyton bar­
long (4 rn. 05 x 3 rn. 62), dont le pavement e t à t m. 98 au­
dessous des orlhostates de la cella , et qui ne semble pas avoir 
été couvert. On y descendait par un e calier de cinq marches, 
dan l'angle N.-E. Dan s l'adyton et ailleurs les vestiges rl'un 
édi fi ce plus ancien ont été reconnus. Entre le temple et le 
gy mnase une grand e con ti'Uction rectangulaire reste énigma­
tique. On distingue maintenant l'« édifice au bain n (palestre?) 
du gymn ase, dont il est séparé pa1· un espace large de 8 m. 83. 
Le gy mnase (en partie occupé par l'église by~anline) mesure 
85 m. >< 20 m.; il a été remanié à l'époque rom aine. Le sta.de 
(à 500 m. a u S.-E. du sanctuaire) possède , comme à Epidaure, 
un canal avec ba sins. Les spec ta teu rs s'asseyaient sur des 

pentes gazonnées (2). 

Le labyrinthe rf Épidaure. Le assises so utenan t le dallage 
de la Tholo sont plus hautes que celles des grosses fondation ; 
le mur fermant l'anneau exté rieur n'e t pas construit comme 
les deux autres chicanes: celles-ci seules pén ètrent dans des 
rainures . M.F. Noack en conclut que le labyrinthe est un bâli-

(1. ) AJA, XXXI (1921), p. 70-19 (B. H. llill ) et 94-95 (R. Stillwell). 
(2) A1·t and A1·chaeology, XXII (1926), p. 121 sqq. (C. R. Blegen) ; AJA; XXXl 

(1921), p. 223-224. 
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ment pl us anc ien, qui s'élevait au-dessu s du so l avan t que le 

niveau du terrain n'eùt été re levé; les con tructeu r'S de la Tho­

los l'ont d'abord respecté; ils l'ont mê me augmenté d'un troi­
sième ann eau entour'é pat· les fo ndations de l'ord re corinthien; 
puis ils l'ont sacrifié, et c'est a lors , sans do ute, q ue le monu­
ment a pu recevoir le nom de t hym élé (1 ). 

Retenons que l'antél'iorité du labyrinthe es t possib le, sinon 
dù ment établie (la hauteur pl us gmnde des assise s'explique­
rait auss i bien par leur· largeur moindre, et r ien ne prouve que 
la chicane extérieure, d 'appareil pl utôt hellénistique, so it 

· contemporaine de la Tholos). Construit avec la Tholos, 0 11 

conservé à l'intér·ieUI' de ses fondations, on n 'y po uvait pénétrer 

de toute façon que par le haut. Supposera-t-on que le projet 
primitif n e prévoyait pas Je da llage, et le da llage posé ne lais­
sait-il vraiment place à auc une issue? Si la cryp te ne erva it 
plus à rien, pourquoi ne l'a-l-on pas remblayée ? 

Le temple de Tégée. Les résu ltais de l'étude du monument (2) 
ont été appréciés pat· M. Ch. P icarel; i l remarque que "'copas 
a rchitecte paraît un tout autre homme q ue le sculpteur (3). 
D'accord! mais ce la r·evient à dire que l'architecte es t beaucoup 
moins original ; i l suit le mouve ment a ttico-ionien de la fin du 
ve siècle. 

Sparte. Rapport détaillé sur les fouill es ang laises du thédt?'e. 
Le mur qui entoure la cavea dess ine un demi-cercle de 114 m. 
de d iamètre. On peutt·e tituer le d iazoma avec 30 g radins au­
dessau et nne vingtaine au-dess us. En avan t du gradin infé­
rieur , un rang de proédrie à doss ier e t le canal avec sa do uble 
bordure; des piquets Je Lente y étaient plantés. Les murs an té­
rieurs (parodoi), parés en marbre, sont coudés à l'extrémité du 
diazoma pour envelop per un escaliet• montant de la périphé-

(i) At·ch. Jahrb., XLLI (t921), p. 15·19. 
(2) Cf. REG, 1925, p. 226. 
(3) Rev. A1'11 1926, 11, p. i29-t4-' . 
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ri e. Ces murs dat era ient de la fin du 1•r siècle av . J .-C. (1.). 
Le demi-cercle de l' orches tra da llée (diam . 24. m. 50) se pro­

longe du côté de la scène pfl r deux courbes à plus grand rayon . 
La scèn e 'r omaine, pl aquée de marbres, a ét é plusieurs fois 
r emani ée . La scenae frons était ur monlée de colonnes, el tro is 
couples de co lonnes, dé tac hées en avanl devan t les po rte . De 
n ouvell es consta tations ont per mis de reconnaître que la scenae 
(rons éta it d'abo rd un m ur d roit, avec un e porte centrale c t 
5 por tes latéra le des deux côtés. Plus ta t·d, ces ouvertu re ont 
é té bouchée , et on a établi en ava nt un podium haut de · 
1 m . 40, pour port er la co lonn ade . Plus la i·d encore, deux 
portes ont ét é ou ver tes sur chacun des cô tés. Le pulpitum, 
défoncé de deu x n iches se mi- circula ires, n e présente pas t race 
d'e ca li er . Des murs plus an ciens ont été déco uve rts, l 'un en 
avant de la scenae (1·ons romain e, l'aut re en a rri ère . ur l' assi e 
s upéri eure du prem ie r esL cre u ée long itudina lem ent une rigole 
ou mortaise (pour recevo ir le pinake ?). On se demand e main­
t enant i ce mur n'est pa con tem porain de la cavea (époqu e 

d'Aug u te). A l'Oues l il dépasse la skéné. 
En lre le sanclu a i re d'Athéna Chalkioikos et l e théâtre, on a 

exhum é les restes d' un por tique tourn é vers le Sud . Le sup­
ports (co lonn es de bois'?) r cpo aient , dans l'éta l primi t if, ur 
des s tyloba tes de poros d isconti nu s. Cc bâtim en t pavé de galet 
l'enferm ait des obj et archaïq ues . Plus à l'Ou e t , une aulre 
constru ction a é té décou ve l'le, don t la supe rstru cture éta it 
peut-ê tre en b ri q ues cr ues. Les fo nd a tions (pe tit moellons et 
ga lets) se trou vent à 3 m . 50 env iron au -dessous du mur a rrièr e 

de l' or ches tra (2). 

(1) Je me demande s i ce travail ne correspon d pas a u n ' remaniement de la 
cavea; c'est du moins ce que sernblerait ind ique r l'étroitesse des kerki des ex trê­
mes, qui so nt moitié moi ns la rges que les 1 au tres , et que l'on n'a pas eu besoin 
de diviser au·dessus du diazo ma. Apparemment, elles on t é té amp utées. 

(2) BSA, XXVI (1923-25), p. 119· 158, pl. XIV-XVI (A. M. Woodward ) ; p. 240-
252 (A. ~1. Woodward el :\1. B. ll obli ng). J ll S, 1926, p. 221-23 1 (A. M. Wood­

ward ). 
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Le tlmJne d'Amyclées (i ). Un e fouill e complémentaire faite 
par l'Insti tut allemand a donn é des renseig nements intéres­
sants sur le po l'tique en fer à cheval et sur le mur de so utèn e­
men t de la t errasse (2). 

Messène. M. Oikonomos a achevé de fo uill er l'ekklés ia térion 
(descri ption sommaire) ct l'« hérôon » de l 'agora (3). 

Léontion d'Achaïe. En s 'appuyant s ul' deux pas ages de Sh·a­
bon complétés par le pal impse te du Va tican , M. F. Bolle 
place cette vill e dans la pa se de Vlas ia, à Kas lrits i (hypolhè, e 
J e Boblaye). Au No 1·d , les r uines de Haghi os Andréas repré­
sentent peut -t')tl·e L euktron, dépendan ce de Rypes (!~ ) -

Olympie. La chronologie des temples d' Héra e t sa r elation 
avec la cé ram ique protocor in thienne sont de n ouveau di culées 
par M. Dorpfeld U>). 

Archipel. - Mylconos. Le res tes auli q ues déc rits par 
M. H . Mob ius se trouvent au ~ ud-Ou e t de Ill e. Il s'agil d ' un e 
fonta ine à bassin soutenain, a vec e calie r cou vert de dall es r 
de gneiss , el de t rois tou r qui domin ent un e ba.ie, à quelque 
di s tan ce l'u ne de l'autre. Les deux tours extrêm es sont rondes; 
une enceinte rectangulaire y éta it a nn exée sans contac t immé-
di a t ; la tour médiane es t à pe u p rè carrée. Leurs mur (assi-
ses de g rani t assez bi en réglées, a vec joint obliqu e ) ont un 
as pect plus récent que ceux de la fonta ine. San J oute ont-elles 
é té construites à l'époque he ll éni tiqu e pour p1·o tége r la haute 
pla ine cu lti vée con tre les déba rquements des pira tes . M. :.\iobius 
ra ppelle qu'il exi . le un en em ble anal og ue ü P éparé thos (6;. 

Lr>sbos. Voi r p . 209. 

(1) Cf. UEG , 1922 , p. 343-344 e t 1925, p. 233. 
_( 2) A1·ch. Jalu·b., XLI {1926) , An: ., c. 4H -425 . 
3) _Arch. Jalu·b ., XLI (1926), A n: , c. 425-42i . 

(4) Ath. Mill. , L (1925), p. 11-16. 

{'l) Ath. Mill. , L :1925), p. 102-106 . Cf. REG , 1925, p . 234 . 
{6) Ath. Mill., L {1925), p. 31-44 e t pl. Ill. 
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Samos . Résultats des dernières fouilles de l'Héraion. On 

signale un temple périptèr e (6 X 12? colonnes) plus anci en 
que le 1 •·· temple diptère d'Héra. La cella (6 m. X 9 m.) r enfer­

mait peut-être un autel (1). 

Thasos. n monument choragiquc a la forme d'un pe tit tem­
ple sur so ubas ement carré . Au fond , une base se mi-circulaire 
portait les talues de Dionysos (a u centre), cell es de la Tragé­
di e, de la Comédie, du Dith yrambe, nn e s tatuette de yktél'i­

no s, etc ... (2), 

Asie Mineure. Éphèse. Les fou illes, repri ses en 1926 
par un e mission a utrichienne el allemande, ont donné d'inlé­

ressants résultats. On a trouvé le premier é tablisse ment hellé­
nique sur une colline au orJ du Stade. S ut' les pentes septen­
trionales du Panaïr-Dagh, un téménos de Zeus et M·~ 't ·'lp opE~a, 
avec des insc ription s cl des reli e fs votifs où fi gurent Cybèle, 
Zeus, Attis, paraît repré ente r un culte extrêmement ancien. 
On signale en outre un n ymphée près de la porte de Ma gné­
sie. Les travaux ont porté aussi sur les catacombes des ept 
Dormants, qui montrent des tombeaux de tou s les types con­

nus, et sur la basilique (3). 

MiLet . Deux nouv eaux volumes de la publi ca tion ont paru. 
I. En é tudiant attentivement les deux régions le plus ancien­

nem ent occupées, le quartier da tempLe d'A thena à l'Oues t du 
stade c t la co lline de f(aLabakt épé au Sud-Oues t, 1. A. von 
Ger kan a recueilli les élémen ts d'une in lé ressan Le esqu isse hi -
toriqu e (4). Le port primitif paraît avoir été situ é dans la Haie 
du Théâtre . Au Sud, sous le sanctuaire d'Ath éna , on a retrouvé 

(1) A>·ch. Jah1·b., LI (1926), An:., c. 435-431. AJA, XXXI , p. 222. IICfl , 1926 , 

p. 518-580. 
(2) Rev . A•·L, 1926, 1, p. 245-246 (C h. Pi card ) . 
(3)· Arch. Jahrb ., 1927, Anz ., c. 110-114 (A. Deissmann ;. CL RCH, 1926, p. 580-

581. 
(4) Milet, 1, 8 : Kalabaktepe, Alhenatempel und Umgebung; 1925 . 
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la lisi ère d'une bourgade mycénienne ta rdive , des restes de 

maisons, et un e partie de l 'en ceinte, aYec deux lours entre 

lesqu ell es pas ail une voie dirigée vers le port. L'e mploi du 

gneiss est à re tenir: cette pierr e n e se trouvant pas sur le ter­

ritoire de Milet, on a dû, s uiva nt M. von Gerkan, l' importer· 

par m er de la région du Latmos ou du Mycale. Ka la baktépé 

a été occupée seulement à l'époque du tyle géo m étriqu e. On 

peu t se demander i elle représente le prem ier é tabl isse r;nent 

des immigran ts ioniens, comme le pense M. v. Ger·kan, ou si 

que lqu e menace ex tér·ieure n'a pas co ntraint ceux-ci de se r éfu-

giet· ur un e acropole plus éloignée de la mer. La première ... 

enceinte connue.ne semble date r, il est vrai, q ue de la 2• moi tié 

du vu• sièc le, mais on ne sait g uèr e si le plateau supérieur , 

aujourd 'hui dénudé, n'avait pas été fortifié antérieurement. 

Toujours est- il qu'au vn • sièc le et au vr•, les habitations se 

r épanden t au ord dans la plaine, mai s san s alle r ju qu'à la 

région d u port, qui e t occupée se ulem ent par des magasins, de 

celliers où l'on entasse des jarre . Dans la seconde moitié du 

vr• siècle, une reconstruc.tion padielle du mur de l'acropol e 

r é pond peut-être à la conquête pei·se. Après 479, c'est encore 

à l 'int ér ieur de cette enceinte remise e n é tat qu e s'établissent 

les Milés iens revenus dans leur patrie. Mais bientôt les vic-

toires grecques leur permetten t de tracer, a u Nord de la pres-

qu 'î le, le plan orthogonal d'une ville neuve dont le centree t 

assez éloigné du quartier d'Ath~na. Ici on a r econs truit un 

petit temple, en al lendant que, dans la seconde moili é du siècle, 

la dée sc re oive le périptère digne d 'e ll e. C'est vers la fin du 

v• siècle seult~ment, quand i ls se sont détaché d'Athènes , que 

les Milés iens auraient entouré la ville neuve d'une enceinte 

raccordée à celle de Kalabaktépé . A l 'époq ue he ll énistiqu e, 

l'acropole est complètemen t abandonnée; un mur complémen-

taire Est-Ouest, entre la porte de la Voie Sac rée et la côte, la 

sépare définitivement de la ville. Le quartier d'Athéna se rem-

plit de constructions. Autour d u templ e et l' en errant de près, 

viennent se grouper un grand emporium au Nord, un édifice 
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avec péristyle à l'Ouest, et à l' Est d'autres constructions mal 
définies qui deviendront plus Lard un e annexe de l'emporium . 

Les historien s de l'architecture trouveront dans ce volum e 
des indications nombreuses et précises sur la technique des 
murs aux diverses époques . Le plan , malh eureusement incom­
pl et , des habitati ons mycéni ennes, laisse voir qu 'elles comp re­
naient plusieurs chambres. Celui des habitations archaïques, 
sur la terrasse ori entale de Ka labaktépé, paraît plus simple :il 
affecte pa rfois la form e d' un rectangle; un escali er extérieur 
s'es t conserv é. De l'enceinte de 1\ alabaktépé, il faut ignaler 
les portes diri gées parall èlement à la cou rtin e; dans la pl aine 
a u ord, une r ue archaïque empierrée entre des trottoir de 
grand s pavés. Le temple in antis de la terrasse présente un 
plan ionien avec cella carrée. On lui attribu e une corniche 
plate à larmier incurvé par· dessous et une sima en terre-cu ite, 
déco rée d'oves et de perles, qui se ter minait par des volute a u 

faîte et aux angles du fronton. 
Le t emple périptèr e d'Athéna, d'abord entoUl'é d'une large et 

haute terrasse qu e soutenait un mu1· ar mé de longs éperons 
intéri eurs , e t ruiné très au-dessous de son euth yntéria . On n 'a 
r e trouvé qu'un frag ment des cha pi teaux ioniques, un morceau 
d'oves couronn ant l'angle de l'épistyle, et un autre fragment 
qui peut appartenir à un caisson ou à une poutre de la pérista­
sis. Le canal du chapiteau est ren flé, co mme à. Locres et à Sa­
mos, mais des cannelures séparées par des astragales doubles se 
creusent SUl' le co ussinet. M. von Gerkan présente une r estitu­
tion th éoriqu e de la péri stas is, avec 6 colonnes sut' la façade 
principale, au Sud , 7 au Nord et 10 sur les cô lés. La distance 
entre axes aurait été de 6 coud P.es sa miennes (3 rn. 1.4-4) pour 
les entrecolonnements du Sud, de 5 coudées seulement (2 rn . 62 ) 
pour les autres . Du côté Sud , la fond ati on se co mpose de deux 
murs parallèles sé parés par un in tervalle presqu e aussi lat·ge. 
On a pensé d'abo1·d que chacun port ait une rangée de colonnes, 
mais la distance paraît tr op grande pour un e travée et trop 
petite pour deux . M. von Gerkan place sur le mm antéri eur un 
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haut escalier, il suppose d'apt·ès un autre indice que le soubas­

sement des faces latérales ne se composait pas de degré , el il 
restitue au total un grand podium accessible seulement du Sud. 

Bien que cette co nclusion ne soit pas absolument certaine, elle 
mérite de retenir l'a ttention; on ne se rait pas autrement sur­

pris que le type du temple à podium eût été inventé par les 
Ioni ens. 

L'emporium (MarcM de l'Ouest) est une vaste place (182 m. 

57 x 61 m. 85) entourée de portiques do riques de trois côtés et 
fermée par un si mple mur à l'Est. L'édifice voisin, à l'Ouest du 
temple, a pour centre un péristyle « rhodien » : la galerie 

ionique d u No rd, plus haute et plus profonde que les galeries 
dor iques des t rois autres cô tés, formait le vestibule de deux 
salles carrées et d'une large a lle médiane; d'autt·es chambres 

étaient alignées le long de la galerie occidentale. Les fondations 

d'un petit te mple in antis, plus lard dé tr·uit, qui occupait le 
milieu de la com, donnent à penser que l'édifice a été d'abord 

un lieu de cu lte, le iège sans doute d'une association religieuse 
qui avait ce. sé d 'exister au lit• siècle de notre ère, lot·squ'il fut 

ag randi et t ransformé en une habitation luxueuse (mosaïque ). 

Comme date de ces constructions M. von Gerkan propose la 

2• moitié du u• s iècle av. J.-C. Je crains que ce ne soit un peu 
bas, n'apercevant pas de cana ux de ce ulée sur les morceaux 
représentés. 

II. M. H. Knackfuss a publié l'Aq01·a du Sud e t les édifices 
voisins (1). L'agora et ses po rtique doriques occupent un rec­
tangle de 163 m. 90 (côté o rd) x 196 m. 45 (cô té Ouest). La 
stoa de l'Est ne mesure en lo ngueur q ue 189 m. 20, mais elle 

es t très large: outre la colonnade, elle comprend une rangée de 

chambres profondes avec a nière-boutiques, et, derrière celles­

ci, d'autres chambl'es ouvran t sur la rue. Les colonnes doriques, 
cannelées ju qu'en bas, étaien t réparties de telle façon qu'une 

travée sut· deux to mbât dan l 'axe d'une porte de magasin. A 

( 1) Mile/, 1, l : De1· Südmm·kl und die benachbm·ten Bauanlagen; 1924. 
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l'intérieUI' de la colonnade, les parpaings t·ecouvrant les orthos­

tates formai en t avec ceu x-ci un socle cou mnn é d'une m oulure, 

au-d essus duqu el le mur éta it construit en po ros el brèche, et 
s tuqu é. Un fragment de la dédicace pe rm et de reconnaître dan s 
cet éd i fi ee la stoa d'Antiochos ci lée dans un décret. Le porlique 
double en équ erre, san s m aga ins, qui borde la place du côté 
Nord et sm la moitié corres pond ante du côté Oues t , paraît avoi r 
é lé co ns truit un peu plus tard , dan s le couran t du m• siècl e. Le 
co lonn es n 'y éta ient pas cannelées . Du rappo1·l des dia mètres 
entre les deux r angées, on peut inférer que ce bâtiment était 
cou vert d'un pl ancher horizontal, mais il ne se mbl e pas avoit· 

eu d 'é tage. Il y en avait un à la toa du Sud-Oues t, implantée 
d'équ erre et avec double ga le rie, co mm e la précédente, m ais 
aug mentée d 'une fil e de magas ins sur le côlé Sud: on a retrouvé' 
la place d 'un escalier à lï~s t. Ce de rni e r édifi ce da terait de la 

2• moiti é du u• iècle av. J .- C. 
Des passages avaient été ré ervés en tre les trois portiques 

au Nord , à l'Oue<>t e t au ud. Dè la fi n de l' époque hell én i -
tiqu e, celui du ord fu t fer mé pur une porle à trois baie s ui­
vic, du cô lé de l 'Agora, d' un pe tit po rtique de deux co lonne 
doriqu es. ous le r ègne de Mar c Aurè le probablement , on r em­
plaça ce ll e entrée modes te pa r une co nstm cti on pr stig ieuse , à 

deux étages, qu e M. Kn ackfu ss a co mplè tement recons titu ée . 

Trois pa sages s'y ou vrent so us de a rcs. Ils ont encadrés 
extérieurement, c'es t-à- dire a u Nord , d'éd icu les à co lonnes et 
pilastres ((( tabernac le >J ), dont vo ici la dis position: de chaque 
cô té de la porte centra le il y a un ava nt-co rps de deux 
co lonnes ; à gauche de la po r-le E t et à d roite de la porte 
Ou est, de motifs sembl able se r elient à des pa raskéni a de 
mê me largeul' e l form és, e ux-aussi , de deux colonnes, mai s qu i 
avancent d' une travée su r l'ali g nement des autres édi cules. 

ur ce plan deux or dre son t su perposés, chap it ea ux co m po­

sites en bas , co rin t hi en en hau t. A l'é tage, des n iches cintrées 
cot respo nd ent a ux trois pod e ; on a trouvé deux des s tat ues 
que, sans doute-, e lles abc itaient. Des fron ton s ordinaire cou-
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ronnent les para kénia , tandis qu'un fronton de plan co ud é en 
méandre simple, reposant partie sur le mu r, par tie sur les deux 
avant-corps centraux, relie ceux-ci pa r· des us la niche, pour 
for mer un motif principal. Le déco r scu lpté, extrêmement rich e, 
acc use les li gnes · de l'architecture; les bases d u second o1·dre 
son t exhaussées sur une corbeille de feuilles d'acanthe. On 
notera , comme un<> exception curieuse, que les dalles qui leur 
servent de tylobate ne se rep lient pas à l'al ignement du mur; 
traversant le intervalles des avan l-corps, elles forment devant 
les po r·tes des au vents creusés de caissons. Les deux caissons 
situés sur l'axe principal sont défoncés de coupoleltes à rosa ce; 
des coupoleltes un peu plus grandes , garnies d' un décor étoilé 
à pe tits caissons, ornent au mê me n i veau le ce ntr·e du plafond 
des quatre avant-corps. 

Vers la même époque, une porte plu simpl e fut construite 
au Sud, el l'on régularisa le plan de l'agora en augmentant 
d'une nouvelle colonnade la toa d'Antiochos, qui e trouva 
ains i re liée aux portique vois ins. 

A l'Ouest de l'agora, un temple de érapis, construit au 
11 1' siècle de notre ère probablemen t, res em ble singulièrement 
a ux égl ises chrétiennes par son plan à trois nefs, par son bêma 
couvert d'un plancher sous leq uel une porte latérale donnait 
accès, et aussi, polll'mil-on ajouter, par son prothyron de 
4 co lonne compo iles, don d'un certain lou lios Aurélios Méné­
ldès : le bu te d 'Hélios ornait le fronton de ce vestibule , ceux 
des Muses et d'autres divinités (Ar!émi , l'Apo llon didyméen 
de Kanachos, Ilermès), ses dix- huit caissons. 

Plus près de l'agora, un immen e bâtiment (f63 m. 40 x 
:13 m. 37) a beaucoup souffel't dès les temps romain ; 40 piliers 
carrés de poros le divisaient en deux nefs co uvertes d'un toit 
en croupe; des pol'les s'ouvraient dans le long mur Ouest. 
C'est probablement un entrepdt, car l'architecture ne témoigne 
d'aucune recherche, sauf au ud, près de l'entrée de l'agora . 
Au dessus du socle formé par les orthoslales et le parpaings, 
cette façade était ornée de 5 de mi-colonnes entre deux antes. 
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L a section des demi-co lonn es, leur chapiteau doriqu e déco ré 

d'oves el de perl es , ra ppell ent l'ordre du Boul eulé rion , mais 

l'enta blement es t ionique. 
On a cherché va in ement les fonda ti ons d'un double p ortique 

co1'inthien dont les morceaux ont été trou vé près de là, dans 
le mur de Ju linien. Sui vant M. Knac kfu ss, ce t édifi ce dédié à 

un e re ine L aodi cc (259-253 ?) a pu abriter une fontaine. 
S ign a lons en core un e grand e con s tructi on romaine à péri s­

tyle qui empi è te s ur la bo rdure o ri entale de l'ago ra (pave men ts 

de mosaïrtu e) ; e lle m éritera it d'ê tre plus co mpl è tement étudiée, 
si c'es t vra iment le pa la i du gouve m eur romain. Au Nord­

Est , en pa rti e sou s l'égli se byzantine, un téménos a é té plu­

sieurs foi s 1·emani é; la res titution du pwpylon tétra tyle à 
cha piteaux composite montre une façade de type syri en (arc 
central fl anqu é de pla tes-bande ) . 

L'entable ment ionique du long entrepôt , e t l'ordre corinthien 
du monum ent de Laodi ce n 'ont ni l'un ni l' autre de fri se . 

L Knackfus retire a u pro pylon du Bouleutérion celle qui lui 

a vait été attribuée . 

Le Mausolée d'Halicamasse. M. F. Kri chen com plète sa r es­

titut ion (1) par un ex posé th éoriqu e montran t co mm en t Pylhéos 
a tiré des grand es dimens ions les mesures de déta il (2). 

Lycie. M. B. P ace sign ale une tour à a rchèr es à Finnéka; il 
donne un plan e l deux photogr a phies de lo m bes de Lim y ra (3). 

Adalia . M. G. Moretti a fa it que lques r ec herches à la porte 

d'Hadri en. Le pi édes ta ux des co lonnes extérieures sont plus 

orn és . Divees morceaux viennent d 'un édifice plus r écent 
(rotonde a vec prolhy ron) (4). 

(i ) CL REG, 1. 925. p. 245-241, fi g. 6. 
(2) A>·ch. Jail?'b. , 1921, Anz. col. i62-i69, avec 3 p lanGhes; d 'après Zeitsch,·ift 

{ü>' Brmwesen, nov. 1921. 
(3) Annual'io, Vl- Vll , p . .l30-432. 
(4) Ibid., p. 453-418. 
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Cavernes sacrées et forteresses de la Pamphylie. Dans la 
grande caverne d'ln-Dagh (au Nord) divers monuments, dont 
une abside occupée par un e plate-fonne où l'on voit des restes 

, de bancs; dédicace à 'OpEÏ.ct. M-~,·f!p. Sur le Hissar Dagh voisin, 
une vaste enceinte fort ifiée serait Panémouteichos . Dans la 
caverne de Jouvadja (au Nord-Oues t) se réunissait un thiase 
d' 'Opzi.ct. M~'"'lP· Une inscription commémore l'a ménagement de 
l' à.vct.ilu·r-~pwv (i ). 

Le temple de la Dame de Byblos. Description des parties 
découvedes (avec plan) par M. Pillet qui y voit l'entrée prin­
cipale . M. Dus aud propose une interprétation différente ; ce 
serait le naos extérieur de le monnaie de Macrin (2). 

Fmgments hellénistiques de Sidon. Aux abords du temple 
d'Echmoun M. Dunand a trouvé, avec des re tes de statuaire 
hellénistique, quelques frag ments d'architecture: moulure dé­
corée d'une tresse, palmettes (sur un chéneau?), enfin « d'im­
portants fragm nts de deux chapiteaux de marbre, en forme de 
pwtomé de taureaux agenouillés , rappelant ceux de la collection 
de M. Ford ))' mais d'un style complètement hellénisé. On 
aimerait à avoir si ces taureaux ornaient des chapiteaux de 

type perse ou de type g1·ec (3) . 

Sicile. Italie. - AgTigente. En fouillant la face ud de 
l'Olympieion, M. P . Marconi a trouvé, entre les chapiteaux tom­
bés des demi-colonnes, les restes de 5 atlantes couchés sur le 
ventre. Ceux-ci appartiennent donc bien à l'ordre extérieur (4). 
Toutefois, au socle continu sur lequel les I'ep laçait Puchstein, 
on substituera des bases saillante , car les demi-colonnes ne 
présentent aucune trace de joint. Le 7e enlrecolonn ement, 
dont l'atl ante man<1ue, aurait été occupé par une porte (5). 

(1) l bid., p. 509-561 (G. Morelti). 
(2) Sy1·ia, Vlll (1927), p. 93-125; pl. XXlll·XXX. 
13) Syria, VIl (1926), p. 4-6, pl. IV, 3 et V. 
(4} Cf. REG, 1924, p. 198. 
(5) A1·ch. Jahrb., XLII (1927), Anz. c. 138-139. 
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A l'E t du temple de Démeter, M. Marconi a déco uvert un édi­
fi ce du v• f iècle qui se raltache au culte de celte déesse et de 
Pel'sé phone, comme l'ont montré de nombreux bu stes ou des 
statuettes en terre-cuite trou vés lant dans les ruines de l'édifi ce 
que dans les couloirs creu és dans le roc her qui y conduisent. 

~~~~ Jlllllll/IIIIWIIIIIIIIIIII~ lll llllll\llll 1111111111111! 1/lllllllllll l ~ lllllllllllllii ID!Illllllllll ~111 nlll/llll/111111 11111111111111111 UU/111\\tll. 

0 

Fig. 3. 

C' est une salle all ongée a vec un é tage inféri eur souterrain , tai llé 
dans la roche, qui en fait l'intérêt. Cinq ba. sin s ménagé devant 
les portes e t couverts d'un dallage recevaient l'eau d' une cana­
li a tion (1). 

( f ) Ibid., c. 140-i4 l. 
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Le « Temple d'Esculape » a été dégagé. On voit maintenant 
tout le mur Ouest de la cella, y corn pris l'aile du pronaos, avec 
une des petites tours carrées qui renfer·maient les escalier·s. 
D'après les morceaux d'entablement recuei ll is, le temple n'est 
pas antérieur à la fin du v• siècle et il a subi une restauration 
romaine (1). 

Pompéi. Rapport de M. A. Maiuri SUI' les foui ll es de la Via 
delL' Abbondanza (1924-26). Dans la maison de l'éphèbe de 
bronze, on peut restituer au-dessus de la première entrée un 
cenaculum avec large baie encadrée de pilastres et subdivisée 
par deux colonnes (fig. 3). Au fond , t?·iclinium d'été à pergola 
dans un jardin (2). 

L'antre de la ibylle de Cumes. Quelques réflexions de 
M. R. Léopold intéressent la topographie (3). 

La « VilLa d'H01·ace >> . Les fouille ne semblent avoir m 
inli1·mé ni confirmé l'attribution . Celle-ci dépend de considéra­
tions topographiques qui ont exposées en détail pu M. G. Lu­
gli. Description des r uines (4). 

(1.) Ibid., c. 1.4·1. 
(2) Not. Scavi, 1927, p. 1.-83; 9 pl. 
(3) Mnem., 1.927, p. 310-3ï6 . 
(4) Mon. A n t., XXXI, 2 (1.926), p. 456-598, 4 pl. 

R. VALLOiS. 
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III . ScuLPTURE , STATUAIKE. 

pf; HIODI QUE lJ~ l'OUJLLf;s . 

Allemagne: A1·ch. Ja lu·b. Jahrbuch des deutschen a rcbiio logiscben Instituts, 
XLI, 1926. 

Ath. MiLL. Ath enis che Mitteilungen , XLV III , 1923; XL IX, 1924. 
Rom. MilL. Rti mische i\Iitteilungen , XXXVIL!-XXXlX, 1923-4 (rase . 

H); XL, 1925 (1-4). 

Gnom on. 1926; 1927, 1- 11 . 
Amé•·ique: AJA . Am erican Journ a l of Archaeo logy, XXX, 1926 (:J-4) . 

Memoi rs of tbe Am er . Acad . Hom , V, 1925. 
Museum of fin e Arts Bull e tin, 1925. 

Anglelen·e : BSA . Annual of the British Sehool at Atb e ns, XXVI, 192:1-4 e t 
1924-5 

JHS. Joumal of Hellenic ludies, XLV I, 1926, 2° partie. 
Aull·iche : Wiener Jabresb efle, XXIII, 1926, 1•• fas c. 

Fmnce : Albania, LI , 1921. 
Beaux-Arts , 1927. 

RCH. Bull etin de co rresponda nce hell énique, XLIX, 1925, 2; L, 
192~. 

CR. Acad. ln c1· . Comptes-rendus des séances de l'Acad émie des 
Insc ri ptions e t Belles-Lettres, 1926 (oc t.-déc. ). 

Ga: . 13 .-AI·ts. Gazette des Beaux-Arts , 1927, 1 (janv.-j u in ). 
Revue archéologique , 1926 (oc t.-d éc.); 1927, 1 (jan v .-j ui u). 

• Rev. A r t. Revue de l'art ancien et mod e rne, 1927, l-11. 
REA . Rev ue des é tud es an cie nnes, XXVII l , 1926 (oct.-déc.); XXI X, 

1927. 

Grèce : A•·ch. Dell . Arcbaiologikon Dellion, IX , 1924-25. 
Eph. ,oh ·ch. Ephéméris a rchaiologikè, 1924. 

Italie: Mon. ant. Monumenti anticbi pubblicati de lla R. Academi a. dei 

Lincei, XXX , 1925, 2; XXX I, 1926. 

Not. Scav. Notizie degli scavi di antichilà, 1926, fa sc . 4-9. 
uisse : Genava, IV, 1926; V, 1927. 

Généralités (1). -M. C. Blü mel vient d'étud ier, dans un 
vo lu me annexe de l'A1·chaol. Jahrbuch (2), les pl'océdé des 

(1 ) N. 8. La. Chroniqu e des fouilles et déco uvertes du BCH n 'es t pas , en principe , 
analysée ici . 

(2) A1·ch. Jahl'b . , E1·gün:ungshe(t, Xl; Gl·iechische Bildhaue•·m·beit, Berlin , 
i927, 78 p., 43 pl. 

. 
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sculpteurs grecs. Ce tra\·ail donne un catalogue chronologique, 
qui n'est cedes pas exhau tif, et des reproductions d'œuvres 
-statues ou reli efs, - non terminées : maintes intéres antes 
observations, du moins, sont présentées sur la technique. 

Accessoirement, M. C. Rlümel a abordé le problème des 
Hgures en marbre pen télique du fronton Ouest d'Olympie 
(temple de Zeus), acceptant la date de G. Tre u. contre H. 

Schrader; un long examen (p. 37-'~8) est fait du groupe 
d 'Hermès el Diony os (Ilérreon); il aboutit à la conclusi on, 
déjà prévue et indiquée a ill eurs, que l'œuvre es t plutôt une 
copie gt·éco-romaine (travail négligent et inachevé_ du dos 
(pL 43), de l'anière de la dt·aperie; particularités des cheveux, 

du tronc d'arbr·e d'appui, du vê tement ; base dur" siècl e, etc.) (1) . 
La « quaes lio vexa ti sima » des origines de la statuaire grec­

que avait été reprise pat· feuE. Lœwy, qui , sans discuter toutes 
les théori es anciennes, s'arrêtait spécialement aux idées 
(fausses) émises en 1921 par M. G. Rodenwaldt (2) ; d'après 
cel ui-ci, les statues grecques archaïques drapée. (Nicandra de 
Délos, ex-voto samien de Chémmyès, types assis des Branchi des , 
Darne d'A uxetTe, etc. ) dériveraient ... de l'Assyrie, - leur dra­
perie descendant au sol, et non pas seulemen t, comme en 
Égypte, aux chevilles. - En pas ant, ont réfutées aussi dans 
l'a rticl e signal é (E. Lœwy) certaines hypothèses de M. Fr. 
Poulsen (panhittitisme), d 'a utres de M. W. Deonna. - Les 
influence égyp ti ennes, au moins, n e sont plus guè re contestées, 
mais elles devron t être dosées prud emm ent; il ne faut pas 
perdre de vue les traditions concernant les Dédalides oré loi s (3). 

Il sera rendu compte à part d'une petite étude très sugges­
tive de M. K Pfuhl sur les Jébuls de l'ar t du pol'lrait en 

(1) L'excellent article Sculptm·a du Dict . • Jnt. (Ch. Dugas) eùt pu ê tre cité; 
pl. 1, on est surpris de voi r paraltre, parmi les prétendus instl·umenls des 
sculpteurs grecs, la boucharde e) et le vilbrequin (f)! Ri en de ce qtli est dit de 
leur emploi supposé n'es t décisif. 

(2) Ath. Mill ., XLVI, 1921, p. 34 sqq.; cf. ci-après E . Pfuhl, Ath. Mill .. XLVIII, 
1923 (à propos d'un fragment de relief de Pal reokastro). 

(3) Ath. Jltitt ., L, 1925,p. 28-36. 
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Grèce (1 ). -On pourra dé ormai employ er , assez utilement, 

pour l'examen des monuments ela iques où parai!'SPnt des 

trophées et des armes, les con ciencieuses enquê les de M. P. 

Couissin ur le arme romain es (2) . Quelques étude du même 

él'ud it sont par·ues depuis lo•·s, concernant les arm es gauloises 

fiaurées ur les monuments g recs, étru. ques et romains (3) . L 'au­
teur donne là un bon e la~ emcnt par O'J'oupes des monuments 

é tudiés (liste non exhaustive ), el fait, en pas ant, d'ingénieuses 

observations sur le mélange des arme « amazoniennes '' et 
galaliques, dans certain troph ées d 'Asie-Mineure. - On doit 

signaler, pour les rép ertoires généraux, l'avance ment régulier 

des DenlcmaeleT (BI' unn-BI'uckmann), qui ont donné en 1926 
leurs planches 696 à 700, et la uite déjà (701-705, etc. ), en 

'1927.- A la mêm e mai on d'éditions munichoise. ont parues , 

en 1926, les livl'ai ons 104 et 105 des Griech. u. Rümi che 

Portriits (Brunn , Arndt, e t G. Lippold) ; e n 1927, pour le 

même recueil, le livraisons 106 et 107 (courtes notices , très 

préci es). 
Un bon catalog ue des sculptures du Pa lais des Conservateurs 

a été publié en 1926 (!~ ) .Quelque précieux renseignements ont 

été donnés sur les nouveaux arrangements de la sa lle ionienne 

du Musée de Delphes (5), sur le contenu des maga ins du Vati­

can (6). 
Lu tl'oisièm e édition de H. Bull e, De1· schüne Mensch, discu­

tée mè me en All emagne, a paru; du D' P. Richel', une Nou­

velle anatomie artistique (Le Nu dans l' m·t , Art r;1·ec, 1926), 

ouvrage utile, mais inexpé l'im enlé pour la partie archéolog icru e, 

dont il sera rendu compte ici-mê me, à part. 

(1) Die Anf/inge de1• grierhischen Bidniskunsl, Munich, 1921, 3'1 p., 12 pl. 
(2) Th èse, 1926 (569 p., 6 pl.); cf. A. Blanche t, Joum. Savants, 1921, p. 5-13. 
(3) Revue al'chéologique, 1.921, 1, p. 138·116, 301-325. 
(4) Il. Stuart Jones, A catalogue of lhe ancienl Sculplur·es p,·ese,·ved in the munie. 

Collections of Rom, The Sculplur·es of Lite Pala::zo dei Conser·valori , Oxford , 1926 
(texte et pl.); un compte· rendu en sera fait ici par)!. E. Mi chon. 

(5) P. De La Coste-Messelière, Rev. Ar·L, fév. 1921 , n" 283, p. 135-140. 
(6) W. Amelung, Quaesila, Rendiconli Ac. pont. romana, Ill , 3, p. 261. -261, 

pl . Xlii-XV (fragments a sujets incertains). 



236 CH . PICAHD 40 

Époque archaïque (jusqu'à la :fin du VI' s. ). 

C1·ète . Dans une p r·emière série d'Observations sur l'art 

archaïque (1), à propos d'un fragment de relief en terre·cuite, 
du sanctuaire (et non du f ronton du temple) de Zeus à Palaeo­
kastro, M. E. Pfuhl a rééludié les guerrier de la sima, mon­
trant qu'ils indiquent un développement indépendant de J'art 
en Crète durant J'archaïsme, sous des influence chaldéo-assy­

riennes et égyptiennes, plutôt qu'une production « provinciale>> 
asservie a ux influences dites dorienne et ioniennes. A propos 
d'un autre fragment de rel ief du Louvre (guerrier), ont signa­
lées, en cette é lude , di verses théories successives des érudits 
modernes, sur la genèse de l'art grec primitif (pancrétisme, 
panhittitisme, panassyrianisme, panionisme, e tc.) : la vérité 
paraît bien être dans un co mpromis entre toutes, l' influence 

égyptienne comptant beaucoup, et non pas seulement pour la 
plastique. Le rôle tran mette ur de Chypre es t assez important: 
Chypre a a idé la Crè te à fa ire circuler jusqu'en Italie l 'ar t 
oriental; le te mple de Prinia, au moin dans la 1 r• moitié du 
vue siècle, témoignerait en Crète de l'association des formes 
géométriques et des influences orientalisantes. 

01·iqines de la représentation humaine dans l'm·t q1·ec. So us 
ce titre, M. W. Deonna (2) réfute en détail le conclusions 
d 'un a rticle de M. E. Cahen (R EG, 1925, p. i qq.), selon lequel 
la figuration en usage à l'époque «géo métrique >> dériverait 
de l'art égéen . Il y a e u indépendance, e l rééducation , dans la 
plastique, co mme pour la peinture et les autres arts. 

!Jidymeion de Milet. Les dimensions à donner à l'Apollon 
de Canachos résulten t de notre meilleure connaissance du plan 
dn naïskos q ui lui é tait réservé, dans l'intérieur du g rand 

temple (3). 

(1) Ath. Mttt. , XL\'lll , 1923, p. H9-128. 
(2) BCH, L, 1926 , p. 319-382. 
(3) En derni er lieu, B. llaussoullie r, Reu. phil. , L, 1926, p. 140-141 (note t de 

140, ad fine m) : iO m. haut. max. 



BULLETI N ARCH ÉOLOGIQUE 237 

Samos. Qu elqu es r en se ign em ents sur des sculptures archaï­

qu e de lïle peuvent êtr e extr aits J es n otes de C. Curtius 

(t 1922) ; n ota mm ent s ur un << A po l lon '> archaïque , di spa ru (1). 

Téos . L es fouill es (inte LTompue ) de l'Éco le française d 'Athè ­

n es sur le s ile avai ent fait décou vrir , en 1924, une inlér e sante 

p1"olomé de lion , a rc haïqu e (2). 

Corés ioniennes. M. E. P fuhl , dan s ses Obse1·vations (3) a 

é tu dié en gén éral l' hima ti on « posé en obl ique » de Coré pri­

mitives du mili eu d u vr• iècle, co ur·t vê te ment de de us qui ne 

pou vait pas a rr iver a ux pi ed (4), et don t la coupe lui pamît 

fix ée d 'après l es Cor és de Cyrèn e, cliv er e fi gurines d e t. c . 

po lychrômes, e l la peinture de va es cor res pondante . 

F;g. 4. 

P1·onton Est du temple a1·chaïque de Delphes. Par J 'excel­

lentes r·ai. on s, M. P. De L a Coste-Me seliè re a monlré qu e le 

scu lptures a tti qu es ac hevée là dan s le d ix demières année du 

v r• . (entre pri se de Alc méoni des) co mporta ient bien au centre 

un quad ri o-e débo uchant de face (Léto , Apo ll on e l Arté mi ) e t, 

à dr . e t à g ., en deux cor tège imm ob iles, de Couroi e t des 

Co ré , Lrois Couroi à dr . , (Jont le plu . haut , to urn é de profil 

e rs le char), troi Corés de face à g. Le ry thm e es l pa rtout 

lem a ire . Aux extrémi tés, des de ux part. , les co mba ts d'a ni­

m a ux déjà co nnus (5) (fi g. !~ ) . 

( l) E. Preu ner , At h . Mill., XLlX , 1924, p . 26 sqq. (d. p. 30). 
(2) BCH, XL IX , 1925. p. 314·31 5, pl. Xll. 
(3) Ci·dessus, p . 236, n . l (p. 137· 153). 
(4) Rec tifica tion à ll e.uzey, 1/is t. oost. ant., p . 21 3; mais la q uestion reste dis-

cu table . 
(5) Revue a rchéologiq ue, 1927, 1, p. 33·42. 

1 
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Tyrannoctones d'Anténor. Les deux co njurés avaient- (con­

tra, \V. Vol lgr·aff: hypothè ede co uronnes?)- leur épée cachée 

dans des rameaux de myrte qu'ils tenaient pom sac1·ifier (1) . 

Bases d'Athènes. On y revient (2) pour confirmer que sur la 

base dite « des jeux athlétiques», e t d'u n côté, il y aurait bien 

au milieu deux lutteurs; à di'Oi te (cont1·a, Spl'ingel'-Michaelis­

\\7ollers, Hanclb. ), un lanceul' de javelot, à gauche (contra, Della 
Se ta), un coure ur•. 

Archaïsme ionien et attique . Hostile a u pa nionisme, M. E. 
Pfuhl , dans ses Vbserrations, s i riches d'idées e l de co mparai­

sons, défend (contre Il. St:hrade r e l autres) s inon l'aulochlhoni e 

de l'art attiqu e primitif, du moins so n indé pendance (3); au x 

e nvirons de la fin du v1•s . , deux te ndances a ntithé tiques é taient 

finalement représentées : la r·eche r<.:he extrê me du tyle orne­

mental (cf. vase F rançois, ou Pe ithino ), e t, par ai lleurs, le r e­

tour à la larO'e sim plit:i lé de l'ancienne p rod udion a ltiq ue.- li~ n 

gé néral, la viei lle théorie, trop logir{u e, du passage de la tech­

nique du boi s à celle du po ros, pui d u marbre, es t périmée: il 

n'y a pas eu ce lte success ion . On possède en fait de la plas· 

tique en marbre qu'on pou rrait presqu e d ire « géo métrique ,, 

(Co uroi d u Sou nion. tête du Dipylon ) ; dès ce temps, l'Attiqu e 

fut un centr·e directeur, non une cc prov ince " d 'art; le in­

ductions tirées (de la << ' iké vo lant " Je Dé los, mal co nnue ) 

pour fair e prédominer une anc ienne influ en ce ionienne on l à 

réviser; ladite Jiké, peut-être ac rotère du Por i nos Jaos, n e 

relève pa de Chios; et le sanc tuaire d'A pollon recevait son 

a rt de to utes mains; l'Apollon du mêm e Pori nos Naos de l'île 

a dû ê tre cré to-p loponné ien. M. E. Pfuhl croit à un a rt 

<< helladique '' (?) qui e serait manife té dans les Cyclades, 

aussi à T hasos (Couros de W ix) à cà lé de ten dances plu asia-

( t ) G .. \l athieu, /lev. phil., 1!126, p. 2~8-243. 
(2) La Hue van !look, AJ.J, XXX , 1926,3, p. 28~ ·28i (c f. IlE(;, XXX IX , 1926, 

p. 135). 

(3) A th. MilL ., XLVIII, 1923, p. f J3 ·181. 
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tiques (Hé racl ès a rcher de la P orte de ville). Chios, comme 

Sa mos, se rapprochait de l ' idéal ionique-an atoli en , te l qu e n ou s 

le devinons de Cyziqu e. à Milet ; mais nos données sur les 

a rti stes de Chios ne permeltent gu èr e de les bien situer. Ce 
qui res te du fronton d'Érétrie n 'est pas spéc ialement attique. 

L 'écoJ e naxi enne es t difficil e à sé pa re r de Sam os et Mil et ; l'ex­
vo lo de Chéra m yès a u Lou vre (« Héra ))?) deva it por te r j ad is 
une tête rond e « m il ésienne ». Il y a dan s les sculptures re­

trou vées à l'Acropole des pièces a pparen tés à ce tte plas tiqu e, 

don c non indigènes ; et la p ress ion des P er ses sur l' Ionie a fa it 

a us i pén étrer à Ath ènes, dan s la seconde moitié du vt• s iècle, 

des influ ences sûrement orienta le (Corés au m anteau obl ique, 

ci-d ess us; cf. une Coré de Délos , pre mie r té moin de cette mode, 
un demi-s iècle avant le plus an cien exe mpl e attique) ; de là, 

l'une des dernières tendan ces (cell e à l'o m ement n. Li on) de la fin 
du iècle . Mais on a visé auss i, à Ath ènc , -et parallè lement ! 
- ù la force c t à la g rand eur m onum enta le, sou venirs du ha ut 

a rcha'ism e (Lê le Sabouro!T, à r emonter de deux gén éra ti on s 
avant 480 ; Co ré di le (( d' Ol ym pie » , fi gures des colonnes 

scul ptées d ' Éph èse, temple D, ·d ' un e res taura ti on com p lé~ e n­
taire) (?) (1 ). La Co ré a ux yeu x obliques (œ uvre attiqu e mani -
r ée, pas a près 530) ne sc ra lt ac hera it ni à Chi os. ui à P a ro. , 
pas plus qu e la plus anc ienn e Coré de Delph es, qui peut h ien 
a voir é té auss i attique ; il n 'y a pas à sac ri fi e r l ' e ll'o rt de l' AL­
tiqu e devant celui des Éginètes ou P éloponnésien s . Dan s le 
Corés de l 'Acropole il y en a qui marqu ent fortement leur 

. carac lè t'e (( ~nc i en a ttique » , et certaines pouna ient se r atta­
cher à Endoios (n on l)arien , - cont1·a , II. Schrader,- nHti s 
athéni en de la d euxi ème moiti é du v1• s. ). En géné ra l, L'atticisme 
d es Co rés parait à J\1 . h. P fubl , avec le te mps, de plus en plus 

sen sibl e (compara iso n avec la peinture des vases), e t aurail fait 

prévoir le rôle prochain de la cité cap ita le . 

(1) M. E. Pfu b l ado pte eu génera l, non sans r isq ue, les dates Lang lolz . 
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Acquisitions de Berlin (1). Lions (v i• s .); Jeune fille en 
vêtement ionien; une femme à la perdr·ix. 

Art des confins ol'ientaux : a) Chypre . La primitive sculp­
ture hellénisante de Chypre a été réétud iée par M. A. W. Law­
rence (2), qui vise à la reclasser (après J. L. Myres), en abais· 

sant les dates : rien, sans doute, ne remonterait jusqu'à la 
première moitié du vu• siècle, ce qui eût marqué à tort une 

insolite avance (!) de Chypre sur tou autres pays. Après 

examen, l'article réduit l'imprégnati on a syrienne dans l'île, 
et, pom· les statues influencées après 560 par I'Egyple (reclas­

sées) (3), il élargit la parl de l'imitation grecq ue, qui se serait 
manifestée presque dès l'origine; au début du v• s., Chypre 

a pu trouver quelque originalité except ionn elle clans les 
figures colossale (Brunn-Bruckmann, pl. 206), en partie sous 

des influences asiatiques (époque achéménide). La tatue 1262 
de New-York ne serait qu'une imitation maladt·oite de la Coré 
d'Anténor, vers 500 (?) 

b) Russie màidionale. Le torse d'un Cou ros archaïque en 
marbre d'O lbia [2• li ers du vi• s., école sa mienne (?)) a été 

signa lé et reproduit (4), malheureusement dans un péi'iodique 
quasi inaccessible. 

c) Thmce. Une Coré de Rodos to (Wyza ?) a été igna lée pat' 

E. Kalinka, qui l'a datée de peu avant 500 (:>); e ll e doit êt i·e, ~i 
je ne me teompe, maintenant, au Musée de Salonique : il con­
viendrait de la publi er. 

cl ) Lemnos. K Pfuhl s'esl attaché J ans certaines de es Obser­
vations (6) à réagir contre la tendance qui fei:ait classer la 
célèbre stèle inscrite du guerrier « tyrsène n (Ath. Mitt., 

(1) Th. Wiegand , Berlitw·Jifuseell, XLVIII, 3, p. 61 sqq. 
( ~ ) JIIS, XLVI, 1926, p. 163-170, pl. VI-VI I. 
(3 ) Une nouvell e pièce, cur·ieuse, publiée par Mil• Brants, Oudheidkundig e 

lllededeelingen, VI, 1925, p. LXXVII, fig. 1. 

(~) Pharmakowsky, Mill. d. staallichen Akad. Lening•·ad, l, 1926, p. 165; 
cf. Recueil Gébélev, sommaire : Rev. aJ·chéol ., 1921, 1, p. 24 . 

(5) OEst. Jah1'esh., XXIII , 1926, p. 117 sqq. (c f. p. 145, n• 42, fig. 11). 
(6) Ath. Mill., XLVIII , 192.l, p. 128-132. 
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XXXIII, i908 , p. 65 qq.) comme le produit d'un art pure­
ment local; el le est« non grecque», seulement pour le mantea u 
de cuir ou feutre, évoquant un type crétois; mais pourtant, le 
style s'apparente en gén éral à d'autres œuvres du début du 
v1• s. ; comme leurs ancêtre parvenus en Étrurie environ lroi 
siècles plus tôt , les Tyrsèn es de Lemnos dépendaient donc des 

traditions d 'art gréco-orientales. 
Art des confins occidentaux. a) Bronze icule. Une statuette 

en bt·onze (hé ros Douketio ? en tout cas : Sicule indigèn e) a 

été trouv ée par M. P. Orsi (1). 
b) Sélinonte. ~1. F. 'tudniczka (2) ruine la démonstration 

tentée par H. Gabi er pour montrer qu e la métope du temple C 
où l'on voit un char de fac e (REG, XXXIX, 1926, p. 131-132) 

e rapporterait à Héra Hénioché. La figure centrale, dans le 
char, es t tout au contraire, celle d'un Cow·os, e t les deux pet·­
sonnages ao:~pa.T.o~ , de dr. et de g., sont féminin ; il faut pen­
ser, comme on l'avait fait mieux, précédemment, à Apollon 

Hén iochos (bénéficiaire, peu après, du temple G, et parei1le­
ment triomphant ailleur au fronton Est, p. ex., du temple 

dit des Alcméonides à Delphe ) ; donc à a mèl'e et à sa sœm 
qui l'escortaient : Léto (tête voilée) tenait ici une couronne 
en anneau. - Date : une bonne gén ération· avant le temple 

des Alcméonides (St. co mbat justement la date pro po ée pal' 
Langlotz pour le P ersée de Sélinonte (rappt·oché par L. des 
vases à figure rouges de 520 au plus tôt! ). De mème, et 

d'abord (approuvé aus i par feu Amelung) M. E. Gabrici, qui a 
reconstitu é au Musée de P alerme et publié (3 ) un e nouvell e 
et très importante métope élinontienne ... (fig. 5), prenant place 
dans la série la plu s antique (avec Hérac lès au taureau , Europe 
sut· le taureau, Sphinx as i ). Au centre es t, cette foi s, Lé to de 
face, tenant une co uronne; ù a g., Artémis (arc) ; à a dr., 

( 1. ) CRAI, 1.926 , p. 230 . 
(2 ) A•·ch. Jaltrb., XLI, 1926. p. t84-t90 . 
(3) Daedalica Selinunlia, R. Accad. di Napoli, 1924; cf. A•·ch. Jalwb., Amei­

ge1·, XLI , 1926, fig. 44, p. 2ta-2H (W. Amelung). 
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Apollon (a iles-talonnières aux jambes de profil, pet ile cithare 

élevée à hau te u r de tête, fig ure de face . - D'une cinquième 
métope de la sét' ie a été trouvée seu lement une tl'lle fé minine 

(publiée a ussi). L'entablement de l'édifice décoré a insi - un 

petit temple ou trésor détmit par les Ca rthaginoi en 409 -

pourrait être t·es ti tu é; le rap port de la sculpture avec Crète 

e l Péloponnèse est sen ,ible; non moins la différence avec le 

plus haut relief des métope d u temple C (entre 560 el 550). 

D'autres « Daedali ca Se linuntia » ont été exa minés par 

l\1. E. Gab ri ci; la nouvelle mé tope (avec les autres de sa série) 

serait encore de 20 ou 30 a ns an lé r i eu re à celles du tem pie C ( t) . 

(i ) Sur les métopes C (datées, hélas 1 d ·après Langlo tz 1) e l ce lles du temple E 
(Héraeon), ce lles-ci pi'Ovinciales el retardataires, qq. observat ions uti les de 
M. E . Pfuhl: Arch. Jahr·b., XLI, 1926, p. 4 -50. 
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Epoque classique (V• siècle). 

!?ros aux coqs. Une intéressante statu ette de pôros, du début 
du v• s. (c t non , comme il est d.it, de la fin du v1•), rep 1·ésente 

peut-être un Éros (a il é) qu' il faut restitu e r avec des coqs sur 
les mains; tout le r es le des spécul ations mythologiqu es de 

l'article serail à révise r de près (1). 

L'Oj/'rande à Athéna ( Acr·opole) , Le relief, qui dale des envi­

rons de 490, .n 'es t pas« ionique n, m a is plutôt attiqu e , comme 
il rés ulte du traitement de la draperi e des a Jorants (cf. peinl. 

de vases). L 'Ath éna, carac tér isée par son « mani éri sme », cl 

qui se mbl e presqu e une ca ri cature du type des Corés, serait 
une vraie fi g ure cc a rchaïsante »; l 'arti ste a vou lu là rep t·o­

duirc con ciemm en l un e latue de cu lle a ncienne; le conflit 
entre le goCll des forme lraJiti onn el les (pour les dieux ), e t 

l'observa tion de la n a ture (adoranl ) , remontet·ait donc à cette 

pé ri oJe, con te mpora ine des guerres méd iques, Li en avant le 
r eli e f des Douze di eu x (b. Schmidt); les Attiqu es ont dè lors 

«archaïsé ,, a ussi en peinture (Peilhinos) (2). 

L éonidas (?) de Spar·te. L' irn portante s ta lu e lacédémoni enne 

qui avait été s ig na lée (REG, XXXIX, i926 , p·. 131 ) a élé 

publiée (3); la tête barbue (moustache ra~ée) est très cc id éale»; 
le décor du ca que rappell e la Giganto mac hi e sip hni enne 

(Delph e ) ; il y a des fragment con ervés du bouclier. La date 
semble imméd iate ment postérieure à 480 (fig . 6). Com me la 
sta tu e élait jad is iso lée , comme ell e ne peut pas venit· d'un 

fronton, co mme le p-v·~p-o: de Léonidas n 'é tai t pas loin du lieu 
ùe la découverte, faut-il penser a u hél'os des Th ermopyl es? 

(1) C. T. Seltman , B A, XXVI, 1923-4, 1924-5, p. 88-105 , pl. Xlii. 
(2) E. Pfuhl , Ath. ,1/ttt. , XL VIII , 1923, p. 13~-136 . ur Ath éna comme pro tec­

trice de la naissance , cf. K. Lehmano-llarlleben , A1·chiv. f. Uel.-Wiss., XXIV, 

1926, p. 19-28. 
(3) A. J\1 . \\ 'oodward, BSA, XXVI , 1923-~ . 1924-5, p. 25 3-266 , pl. XIX-XX. Cf. 

l'h. 11' . , 22 oc t. 1921 , p. 1300-1 (G. Lippold ) ; LI. B . W., The B1·itish Mus . Quw·­
lel·ly, 1, 2, 3, p. 68-69 : époque, 480-410 '? 
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On le dit. Mais M. Pfuhl nous engage ailleurs (cf. ci-apt·ès) à 

ne pa croire à l'exi tence 

de vrais p01·traits pour 
ce tte époque.- Il n'y a 
pas de seul p leur spartiate 
connu pour la période de 
480; ce n'e t peut-être 
pas une suffisante raison 
pour juger l'œuvre issue 
de mains é trangères; elle 
é ta it d'un artiste qui fut 
bronz ier pat' préférence. 
Les analogies s ignalées 
avec le travai l d'Anténor 
et de Critios, avec les 
procédé des Eginètes, 
de plus loin a vec certains 

morceaux d'Olymp ie 
même (groupe de Phor-­
mis), sont pe ut-êt re à 

retenir; mais aucune ne 

lixe la con vic li on. 

Le « T1·dne » Ludovisi et fe « Parailfte » (?) de Bostun. Ces 
deux ensembles,- qu'on continue à rapprocher indûment , r t 
dont le second e t plus que suspect - fournissent à Miss H. 
Goldman une nouv elle interpréta tion , qui ne srra pa la der­
n ière : purification de Rhéa (?) après la naissance de Zeus 
(Pausanias , VIII , 41, 2), pou r le marbres Ludov isi (1). 

Hénioclws de Delphes. Feu W. Amelung, contra ire à l'at tri­
bution à Pythagoras de Rhégion (2) (cf. von Duhn, Ausonia, 

VIII, i913, p. 40 sqq. ), uggérait: 1° une nouvel le fouille sur 

(1 ) AJA , XXX, 1926, p. 464-485 . 

(2) Rom. ilfiit . , XL, 1925, p. 181-212 (Cf. A•·ch . Jah•·b ., XXXV II , 1922, p. ta3, 
n . 1'. 
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l'e mplacement de la découverte; 2° une expérience de compa­

raison (analy e) entre le bronze même, et celui du petit bras 

qu'on associe; 3° une autJ-c expe rti se par rappol'l à l'apparte- • 

nance de la base inscrite. En ap pend ice d 'une élud e su r l'Ar­

témis d'A ri ccia, E. Pfuhl so uti e nt a u contra ire l'att r·ibution à 
P yth ago t·as, et proteste vivement contre l'hypothèse voronos 

(g roupe de Battos, d'Amphion de Cno sos?); !P. petit bea serait 
non d'un e Cyrèn é, mai d ' un jeune va let de chevaux (1). 

Pythagoras de Rhé,qion . Réé tudiant le torse Valentini, 

M. O. Waldhauer (2) essaye de justifier un e r es taura tion qu'il 
avait fait fa ire indépend am ment en 1915, et qui prouve que le 

pied gauche du personnage r eprésenté devait ê tre bles é (Phi­
loc tè te, cf. H . Lecha t). 

Ca/amis? En complé me nt , notamment à l 'étude, moins illus­
trée, et plus res teein le, qu'il avait publi ée dans la Festsch1·i(t 

P . Arndt (p. 87-95) (3), W. Amelung a essayé de recon Lituer 

le influ en ces plu s ou moins directes de la production qu 'il 

voudrait g roup er autour' de Calamis, comme maitre de l 'Apol­

lon d it « à l'omp ha los » . Après avo ir t'ap proc hé l'Apollon 

Choiseul -Gouffier de la sta tu e d'un jeune homm e casqué 

(Bruxell es), d'un a ut re A po li on de Nap les, e l de l'Héraclès à 
la b iche du Louvre. il di ling uai t, par· rappo rt au g roupe, les 
diff~renccs de la Be Lia Giust ini an i, et celles de l' « A pa ie » 

(qui n 'est pas la osandra). L'Athéna A lban i Sel'a it à comparer 

plutôt à l'Apo llon de Ca e l. La tête d'enfant de Berlin , e t, 

malgré de influences argivo-sicyonicnnes, le co rps de jeune 

homm e de L ept is Magna (c f. Festschrift ), son t à adjoindre au 

cycle étudié, avec un e tête d'éphèbe du P a lai s des Conserva­

te urs ; de même, peul-êt re, par d'autres intermédiaires, un 

dieu guérisse ur de Florence, un Ammon du ve s., e tc. Des 

(1) A1·ch. Jalu ·b ., XLI, 1926, p. 48-50. 
(2) A1·ch. Jah•·b. Anzeige1·, XLI , 1926, p. 326-330. 

(~)(REG, XXXIX , 1926, p. 140). Cf. aussi 55• Ve1·saml. deulsche1· l'hilol. u, 
Schulmanne1' in El'langen ; Klio, 1926, p. 481 sqq. 
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influences béotiennes se rPmarquent dans certaines s tatu es 

juvénile d' ~ l eusis, mais elles n e les séparent pas lrop de la 

sÙie, à laq uelle W. Amelung eût adju gé auss i l'A pollon du 

Tibre. Non sans beaucoup d ' hypoth èses, le cycle pourrait, de 

la so rte, s'étendre peu à peu (reconstitution d'une tatue muti­

lée de la coll. Monteverde, à Rome, pat' co mp arai on avec un 

document similaire de Cleveland, Ohio, pl. VI- VII; le type 

Monteverde, à rapprocher des œ uvres étudi ées, aurait eu des 

uites lui-même jusqu'au rv • s . , da ns le lot jadis attribué à 

Euphranor , ci-après). Au total, si l'on mel à part quelques 

apport hétérogènes, on cons tatera it l'unit é (?) d'une puissante 

école , « athlétique >> sur tout, et qu i a, croit-on , prolon gé ses 

traditions mi eux et plu longtemps que d'autres. L e nom de 

Calamis convi<'ndrait bien, red it \V . A., pour el le: à ce pro­

pos, la question des œ uvre est, en passant, r eposée (nouvelle 

discrimination) ; la poss ibilité d ' un Calamis le J eun e reste 

affirmée; mai l'auteur a\·ouait lui-m ême bien des incertitudes 

(p. 286), qui paraîtront plus for tes~~ m esu re qu'on s'écartera . .. 

de l 'allribulion cc centrale » mêm e : celle de l'Apollon dit« it 

l'ompha los >>. En appendice, un e protestation contre l'allribu­

tion (tentée), à .\ goracr ite de Paros, de l 'A thl ète Odeschal ci , du 

Diadumène Petworth , du Zeus de Dresde (1). 

Sculptures d'Olympie. M. E. Pfuhl , Jans une nole sugges­

tive (2), défend (contre \ Volter , Rand b. ~ pringr>r, i 2• éd., p. 21,2, 

e t Curtius, Genius, Ill, p. 237) l' a rran ge m ent de G. Treu pom le 
front on Ouest Ju temple de Zeus; ce ser a it le se ul po sible (3); 

il ajoute maintes observations sur le di pos itif général, où il 

r econna ît la marque même de l'es pr it g rec classiqu e, à la fois 

sy nth étique ct émouvant. Pour la l égend e, U. von Wilamo­

wilz-Mollendorf (cf. REG, XXXIX, 192ü, p. 139) a tuait dit le 

(1) A,.ch. Jalu·b., XLI, 1926, p. 241-281. 
(2) A,.ch. Jalwb., XLI, 1926. p. i42 (n. 5). 
(3) Id. , l'h. W., 19<!3, p. 962; cet avis est partagé par M. Studniczka, et par 

G. Rodenwaldt (ci-après). 
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mot décisif. aux dépens de l'interpré ta tion t radi tionnelle 

(mêlée des Cen taures et des Lap ithes). - Mai s le i n 'est pas 

l'avi de ~J . G. Rod<:>n waldt ('1), qui a publ ié de on côté une 

longu e série de remarques sur les métopes et l <:>s deux fronton s 
du Templ e de Zeus, avec tout lïntérèt - déclaré - qu'un 

érudit all emand doit pol'let· à des œ uvres trouvées par l' lie­

magne, et, paraît-il, annonciatrices de son génie (2). La 
draperie nous permettrait, pour le mieux, de r etrouv er le 

développPment ch rono log iqu e des di ver es exécution ; et, à ce 

point de vue, on constater-ait des différences notables à l'int é­
r ie ur d'un même tympan : elles ne résultent pas !'eulem ent, 

se lon R. , d'un changemen t de sty le pendant le t rava il d'atelier, 

ma is elles trahiraient diverses mains, sans qu'il y a il toutefois 
à douter de l'existence d 'une direction supérieure (cas diffé­

rent pour la g rand e fri ede Pergame, quoiq ue la question, dit 

R., so it à réviser). Au fronton Est, le différences sonl peul-être 

en co re plus g r and es que pour l'au tre; R. (contre Pfuhl) croit 

ains i la ~téropé très<< péloponnésienne )) 'et moins hardie que 

l'Jli ppodameia, qu' il distingue. En som me, d 'un fronton à 
l'autre e t en 0haqu e ensemble, il y a urait eu déjà deux grou pes, 

l'un d'arl s imple, un peu raide, amateur des s urfaces planes, 

l'aulre de tendances plus marquées à la so uplesse, a u mouve­

ment e t à la rondeur. 
Le le mps ex igé pour la décoration d'un s i vas le ensemble 

(470 à 4-51'> ) expli querait assez les d iversités. Les métopes étant 

à part et n'élant pa elle -mêmes d'aspect homogène , on 

pourrait créer une ... t i'Oi ième érie, el cro ire que le travail a 

pu progre ·ser d'ell es d'abord au fronton Ouest, pu is seutem.ent 
ensuite(? ) au fronton E t (façade) ; [ce processus pamttra tout 

de même assez surprenant, notons- le! ] . Avec Ml 1
• M. Bicher, 

MM. A. Heckl er, L. Gurli us, F. Studniczka, L. Kjell berg, M. R. 

(1) .4>·ch. Jah>·b., XLI , !926, p. 20a-238. 
(2) Longue et exacte hibli ouraphie ; on ajouterait maintenant, à propos de 

l ' Olympia de N. Gardiner, Ch. Picard , Jow·n. av., 1921, p. 152-i 5 , 40 5-~10, 
455-463. 
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ne paraît pas disposé à considérer les figures<< en Pentélique H, 

du fronton Ouest, comme alcaméniennes (hypothèse H. Schra­
der·): cc seraient des copies pins récentes et plus médiocr·es que 
le r este; la tradition de Pausanias sur les deux mailres des fron­
tons (Pœon ios, Alcamène) serait d'a illeur à rejeter complè te­
ment (1). Il n'y a eu q u'un directe ur de l'entreprise, mais 
aidé peut-êtr·e d'un col la bo r·ateur relat ivem ent ind épendant 
pom les twis g roupes . L'intérêt Je la légende du fronton 
Ouest n 'a pa dû êlre seul ement local, ainsi que la récen te 
hypothèse de Wilamowitz eût tendu (à torl, dit R. , p. 233, 
n. i ), à l'établir. Zeus, Apollon, Athéna (métopes) apparaissent 
tous comme auxiliaires des héros pieux dans leur lutte contre 
l 'ü~p~ç; cette idée (attique) marque un progrès qu'on retrouve­
rait dans la composition, par rapport aux autres ensembles 
connus. Sur la composition du fronton Est (postérieur?) et sur 
le progrès qu'il marquemit en comparaison de l'aulr·e, M. R. 
a dév eloppé des idées qui seront difficil ement reçue . Quant à 

la pa tri e de l'auteur (Ionie de l'Est?) et à sa supériorité_arti -
tique , la démonstration présentée ne paraîtra pas non plus 
très déci sive, on le peut cr·ai ndre. 

Tête d'éphèbe de CcJme. Elle daterait de 470 environ av. 
J.-C. (Museo Giovio) (2). 

AutTe tête d'éphèbe ; en basalte. Le Musée de Munich a acquis 
une remarquable tête d'ép hèbe (fig. 7), en basalte, de l 'Ital ie 
méridionale (3), document dont neuf répliques gréco-romaines, 
la plupart en mar·bre, étaient connues. L'origi nal serait un 
bronze de l'école argie nn e, vers 460. La restitution suggère 
qu'il s'agi ssait j adis d'un joueur de lyre. On penserait donc, 

(1) C'est aussi l'avis de M. Fr. tud niczka, N. Jalu·b . , 1926, p. 395; cf. ci­
après, pour l' étude de Sir Ch. Walston. 

(2) C. Albizzati, Rendiconti, 1925, p. 316-323 (pl. XVI-XVll), e t t. à part, 1925 ; 
cr. Boll. filol . class., XXXIII , 1926, 6, p. 156. 

(3) A1·ch. Jal11·b., Anzei_qe1', XLI, 1926, p. 334-341 = Denkmaele1· Brww-Bruck­
mann, p. 698; W . Amelung, Rom. Mitt ., XL, 1925, p. 181 sqq. 
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so us ré erves , à l'Orphée de Di on ys io à Olympie (on·rand e de 
Micythos). Feu W . Amelung avait s ig na lé de son cô té la pi èce 
de Muni ch , a u p_o int de vue des influen ces ioni ennes en 

Grande-Grèce et Sicile, el à propos d'un haut-relief de Reggio 

publi é par . Putorti (Tarenle ?) (1). 

Pig. 7. 

Peptopho1·oi. Dans celte même étude (2), les récentes décou­
vertes de la séri e (REG, XXX IX, ·1926, p. 138) so nt exami­
n ées, et co mparées à ce daines terres-cuites de Syracuse; l ' in­
lluence en Sicile (Sélinonte, elc. ) de l' éco le de Critios et 

Nesiotés es t affirmée (?) 

Ac1·otithe de CiTa. On signale, mais de façon encore as ez 

peu préc ise (3), la découverte par 1. P. Orsi à Ciro (Punla 
A li ce) d' un magnifique ae rolith e du second quart du v• s. 

(Apollon? d'un tem pie du dieu ) (4). La lête (en marbre) aurait 
qu elque resse mblan ce avec ce lle de l'Auri ge de Delphes; 
nalurellemcnt, on songe déj à à Pythagora de Rh égion. 

(1) Mouaerov (d e Nap les), Il, 1925, fasc . ;{, p. 6, pl. 11. 
(2) W. Arn elung, Rom . Mill., XL , 1925, p . 181 -212 (pl. Xlii -XI V). 
(3) Je n 'ai pas vu la publi cation provisoire , Atene e Roma, N. S ., IV , 1925, 

p . 28 sqq., p l. l , qui s'y rapporterait. 
(4) Fr. Cumont, GRA f , 1926, p. 229 ; K. Lehmann-l·lartleben , A1·ch. Jaiu'b., 

Anzeiget·, XLI, 1926, p. 162-164. 
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Stèle (unéraù·e. C'es t un frag ment de s tèle funéraire de la 

première moitié du v• s., e t non aulre chose , que le morceau 
de relief de l' Amyclaeon (Laconie) publi é, tête en bas, en 191~ 

· par E. Fiecltler ( 1) (Discobole (?) de face; cf. la stèle d'Evai­
nétos). 

Cheval de b1·onze de New-York. A pmpos du cheval de 
bronze du Musée Métrop. de New-York, L. Cul'tius a réétudié 
le culte du cheval chez les Grecs, et les représentations 
archaïques ou classiques (2). 

Le groupe Athéna-Mm·syas de Mymn. Pour le Silène, Myron 
s'est visiblement inspiré d'une attitude de danse orgiaque, pro­
venant de la peinture de vases; de là l'association avec une 
femme, présentée au 1·epos, et qui aurait pu être, ailleurs, 
joueuse de flûle salariée ou Ménade; le geste d'é tonnement 
s'explique par des antécédents, au ssi. Il est possible que la 
scène l'appelle un d1·am e atyrique, ou le sujet d'un dithy­
mmbe. Myron lui-même deviendeait donc par certains côtés 
un traditionali ste classique (3). 

L e Doryphore Pow·tatès . Il a été ac heté par le Staat. Mus. 
de Berlin ; c'est une des meilleures répliques de la création 
polyclétéenne, pour la fi nesse et l'accent ( 4). 

Vie de Phidias. C. P raschniker , cherchant à p1·éc iser la 
date du procès de Phidiat;, cite ingéni eusement Platon (Pro­
tago1·. ~Hf C) pom prouver qu'en !~33-432 Phidias vivait 
encore à Athènes, et fo 1·t respecté co mm e artiste; il n'était 
donc pas a lors en Élide, ni en prison (tl). - E . Heisch s'oppose 

( l) A•·ch. Jah1·b. , XXXIII , 1918, p. 220, fig. 14. 
(2) Die Antike, Ill, 2, p. 162 sqq . 
(3) W. Deanna, Rev. w·chéol., 1926, 1, p . 188-209. 
(4) Neugebauer, Arch. Gesell. Bel'lin, j e r juin 1926 (cf. A1·ch. Jah•·b. , Anzei,qe•·, 

XLI, ! 926, p. 279-280); l\'1• M. Lambrioo, Beaux-A1·ls, t•r avril 1927, p. 107-!08. 
(5) Epitymbion fl . Swoboda, !927, p. 21\-214. 
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à H. Schrader sur plusieurs points de la biogTaphie de l'arti ste 

athénien (1 ). 

Le Zeus d'Olympie. En un a t·ti cle ci-des us analysé, 
G. Rod enwaldt a donné son avis sur le Zeus d' Ol. mpie , 
qu 'il daterait avec d'au b·es, - e t justement, je croi (2), -
avant la Pa rthénos : le Zeus était comme écrasé par la cons­
truction qui l' entoura it , il a été le témoin lui-m ême du pas age 
de l'archaïsme au classici me; en raison de l' emploi du 
calcaire ombre dans la base de Pythoclès en 452, le travail de 
l'entourage de la stalue de culte de l'Alli se rait à placer ve rs 
ce lle périod e : donc, entre l'achèvement de la statu e du naos 
d'Olympie et \c début des travaux du Parthénon. Dans ses 
élud es sur Éleusis, M. F. Noack reprend lui-mème utilement 
la question. Les ressemb lance qu'on a cr u découvrir entre le 
dispositif de deux grandes statues de culte chryséléphantines , 
au temple d'Olympi e et dans le P ar thénon , n e doivent pa être 
exagé rées; les difl'érences de po e et d'éclairage des cieux 
colosses p1·ouvent l'antério1·ité du Zeus (3). - La tête du Zeus 
de Cyrène, qu'on avait voulu. ra ppoder ~ la création de Phi­
dias, et que d'autres ont pré tendu rattacher aussi à Alcamène 
(c f. ci-après, vV a lston), n 'a t·ien à voir avec le v• siècle. 

Aphrodite Ourania. M. C. Anti a fait ingénieusement con­
naître, de son côté, une statuette acép hale, trouvée auss i à 

Cyrène, dan le temple d'Apollon, e l qu'il rapportera it au type 
de l'Aphrodite Ourania du maître de la Parthénos (4) : elle 

(t ) Mill. d. Ve1·eins kl. Philologe1t in Wien , 1925, 1, p. 106 (pas vu). Je ne 
co nnais pas encore non plus l'étude de M. Bywauc k, sur Phidias e t les scu lp­
tures du Parthénon, Mededeelingen van hel Nede1·landsch Inst., Rome , VI, 1926. 

(2) /, . l. , p. 231, n. 2 (c f. dans le même sens 1~. Winter, Wiene1' Jalu·esh., XV I Il , 
191 5, p. il sqq.; Il. chrader, Phidias, p. 39; Mil• ~J. Bi eber, Z. bild. Ktmst, 
59, p. 200 sqq.- Par ailleurs, Ch. Picard, Joul'll. Savants, 1921, p. 455 qq. 

(3) Eleusis, Die baugeschichtliche Entu;icklung d. Jleiligtumes, •1921, Anhang 
XIX , p. 294-291. 

(4) Mus. Bengasi: A[1·ica italiana, V, 1921, p. 41-52 (la tomaison esL à la suite 
de celle du Notizia1·io archeologico (1, 1915; Il, i9i6; Ill, 1922; IV sous presse) . 

• 



• 

Cl:l. PICAHD 56 

représente la dée se nue jusqu'aux banches, appu yée sur un 
hermès, e l posan t le pied gauche sur une tortue ; réplique de 
la lin du 1 .. s. de notre è re, ou débu t du second ; un autre 

fragm ent de même genre, un haul r eli e f, -avec un type, 
voi in , d'Aphrodite , - une gro se tê te de tortue, avaient été 
trouvés précédemment à l'Agora de Cyrène; il y aurait donc eu 
là un mod èle spécial(?) de l'Ourania, de la fin du v• ou du début 
du 1v•, reproduisant- mieux que la trouvaille de Doura (REG , 
XXXIX, 1926 , p. 156)- la statue de Phidias pour Élis. 

Fig. 8. 

Athéna :.Medici. On a trouvé, il y a déjà plusieurs annr.\es à 

Salonique (ancienne Agora?) une belle tête de grandes d imen­
sions , d'u ne Athéna type Méd icis (fi g . 8), et qui rappelle l 'a rt de 
Phidias (?); en outre, d'un même ciseau , un fragm ent du 
corps travaill é à part (jambe droite), et une main droite. En 
publiant ces pièces intéi'essantes , M. Pélékidis a dressé un 

' 
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catalogue (incomplet) des ré pliques connues du même modèle 

(c f. ci-après, pour la têt e d'É ph è e) ; e t il reprend la qu es tion 

de l'Athéna Medici (r é pliques e t origi.nal, rapport des r épli­

qu es colossales entre ell es e t avec l'arché type, décor rapporté 

de la tè te, restitution gén érale : main dr. t enant lu lance) (1. ). 
-De son côté, M. G. Liberlini a vait appelé l'atlention sur une 

tê te, crue nouvelle (?), d' lt phèse, qui a été r econnue ensuite 
comme prov enant des a nciennes fouille autrichiennes, e t fut 

égarée pendant les g ue rres. Plus peti te , e ll e appa1·tient à la 

m~ me série, et provi endra it d ' un aerolith e (2).- A propos de 

cette publication, feu W . Am elung (3) a r eprodu it et décrit, 

comme document s co mparables, un e pe tite tê te des rése rves du 

Vatican, puis l'Athéna de ~ év ille; et il reproduit le pholo (du 

fond s Hartwig , à l'in s titut a lle mand de Rom e) d' une autre lête 

de mê me sorte, dont onnc co nna it encore ni la provenance ni 

les- mesures (4). 

F?'ontons du Pa1·thénon . M. E. Pfuhl , en appendice (5) à une 

élude sur << a rt attique et art io.nien , au v' s. » (c f. ci-après), 

in istc sur les ra pports des deux ensembles, contre H. Schra­

der qui eût voulu di stin guer deux auteurs (cf. REG, XXXViii, 
-1925 , p. 250) ; il loue ju lement le récent travail d'A. Rumpf 

(REG, 1..XXIX, 1.926 , p. -142-14.3). L' id ée de H. Schrader que le 

fronton Oues t ( Paeo nios ·?) ser a il de style ioni en , le fronton Est 
(Alcamène?) plutôl d'un url attard é, dériv é J 'Olympie, e t 

fort di cutable. l\1. E. Pfuhl place au co ntraire le fronton 

Oues t, le plus 1·écent, au co u1·o nne menl de l'arl altique clas-

iqu e, avant l'épanoui sse ment du << s tyle riche )) . Ce vues plus 

traditionne lles, - e t co mbien plus satisfaisantes! - ont 

fond ée ici sur de minutie uses analyses du style et de la com­

position générale. A I'Uu e l, il y a sans doute plu d'accent 

(! ) A1·ch. Dell., IX, 1924-·1925 (1921), p. 121-144. 
(2) Riim . Mi tt., XL , 1925, p. 125-135, et pl. Vlll. 
(3) W. Am eluog , Riim. Mill., ibid . , p. 136-138, pl. IX -X, el Beil. III· I 
(4) Pour la draperie, cf . ci-après, Pfuhl, Arch. Ja /u·b ., XLI , 1926, p. 135-136. 
(5 ) A>·clt . Jahl'b., XLI , 1926, p. 1 6~-!ï 5 . 



254. CH . PICA H D 58 

pl as tiqu e et un sent iment plus pittoresque des surfaces (les 

fronton s opposé d' un même tem ple, en Grèce, n 'étant jamai s 
d 'aill eurs, ici où là, tout à fai t pa reils); mais , de l' un à l'autre 

des côtés du Parlh énon, l'unité de ces grandes décora tions reste 
hi en sensible; pour !" Est, l'arrangement de M. Hhys Carpentet· 

est à r eje ter (cf. REG, XXX VIII , 1925, p . 259). On s'es t d'aill eurs 

trop réglé, semble- t- il, sur les indications données par le 

p uteal de Mad rid, qui est néo-at tiqu e. L 'exéc ution syn chro­
nique des deux ty mpans à la fo is a urai t é té au -dessus des 

force hum ain es, même dans l'A thèn es de P é•·iclès ; on a donc 

d 'abor d orné le côté de façade, et les acro tère . Plutarqu e n 'a 
pas à tort désigné P hidias comme le maît re général de l'entre­

prise . Alca mène, trop célèbre, n'a pu être ains i un de ces 

simples so us-ord res, . . . qu i n'ont même pas été nommés! 

L'Artémis d'A1·iccia, Pl C1'ésilas (?) M. E. Pfuhl con sacre 
un gr o mémoir·e, pl ein d'aperç us ingénieux e t div er·s, à l'Arté­

mi s d'Ari cc ia, ü l'A théna de Ve lle tri , e t aux Amazon es (1) ; il 
n e faut g uère pen. er (avec \V . Amelun g) pour l'Artém is (ni 

pour la Héra Farn èse, à l'éco le de Criti os et Né io lès . La sta­
tue d 'Ariccia es t le premier ty pe monumen ta l de l'emploi du 

peplos atli qu e. L'A th éna de Velletri serai l d'un e demi-gén éra­
ti on plu s récente, mais apparentée ; elle n 'es t pas non plus 

phidi esqu e. Pour la tète, il l ui faut com pare r l'A mazone de 
Ber lin , qui serail la pl us ancienn e, celle de Crés ila [l'Amazone 

de !:::iosic lès (ve r 430), serai t po lyc létéennc; di cussion elu cas de 
l'Amazone de Phrad mon (?) (2) ; l'Amazone P a mphili, mal dé­
termin ée, sera it à da te•· de 440 +; ce lle de Phidia , dite Matte i, 
vers 440- 430 en v i ron]. Sous rése r ves, on vo i l a insi rel:onsLi tu ée 

la production probable d'un grand maître indépendant de 
Phidias . En appendice, est examiné le développement (ailleurs 

exagé ré) de l'éco le de Crilios ct de isiotès, à propos s urtout 
d'Amphi on de Cnos os et de l' Aur ige (ci-dess u.) . 

(1) Arch. Jahrb., XL I, 1926, p. 1-51l. Pour l~s Amazones de Haies, c f. ci-ap rès. 
(2) Une notice de Pl ine placera1t cet ar ti ste a u v• iécle ('?) ; c f. ci-après. 

1 
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Alcamène. L 'essai hasardeux de fe u Ch . W alston sur Alca­

m èn e (1), ou vrage dont il sera r end tt compte à par t duns la 
REG, a suscité immédia tem en t de vi ves critiques 12). On n'admet 

guère , en général, la théorie essenti e lle du type argivo-atlique, 
qui se rait celui des statu es de Phidias, par opposition av ec les 
œ uvres (de type purement a ttique) d 'A lcamène . On r ésist e 
n on moins , çà et là, à la th éorie exposée pour les d eux frontons 
d' Olympie (attribuable , selon Pau ani as, l'un à Preonios , 

l'a utre à Al camène!) (3). Pour la r econs titution d e la carrière 

de cet arti s te, suj et du livre, le classem en t de œu vres proposé 

par S ir Walston paraît bi en hy poth étique , s inon al'b itraire . 

Ce qui est dit, dans l'étud e, de l'Éphèbe de la Via dell'Abbon­

danza (Pompei) ou du Zeus de Cyrène (4), n' emport e guèr e plu 

d' assentim ent. -Pour P fuhl , c'e t l'Ap hrodite d e Daphni q ui 

aurait é té l' Aplll'odite '' au x Jardins » (5) . 

Art attique et art ionien au v• s . - n long tra vail de 
M. E. P fn hl nous a pporte ous ce tit re (6) le é lé ment s d' une 
hi s toire généra le, riche el gé némlement pmdente, de la scul p­

ture, J es guerres m édique à la pri se d 'Athènes . A propos des 

r eche rches de E. Kj e llbe rg (FiEG, XXXlX, 1926, p. 146) (7) 
s ul' le reli ef en Alliqu e, on nou s propose plul6t co mm e da te 
pour la s tèle du Mégari en Bagè tor , et pour la é mé is d'Ago­
r ac rilos, l' époque de la pai x: de ic ias (421 au li eu de 433). 

L'é tude es t consacrée à mettre en relief , à nou veau, l' impor­

tance et la vig ueur de l'espri t a ttiqu e, par co m paraison avec 
l' ionis me, brisé dan s la défaite initiale; en face d'Athèn es, il 

n 'y a plu s g uèl'e eu qu e la réac tion de l'esprit dor ien , jusqu'à 
Alexandre . Le mélange subsidi aire de l' es prit ioni en survivant 

(1) '1 926. 
(2 ) Nota mm ent de (;.. Lippo ld, Ph. nr., 21 aoCt t 1921, p. 104o sqq. 
(3) Cf. ci- après Pfuhl , A•·ch . Ja lwb., XLI , 1926 , p. 160 (pou r Poeoni os). 

(4) Hep rod . , p . 222-223 (fig. 196-1) . 
(5) A•·ch. Jal11·b., XL I, 1926, p. 1i4, n . 2. 
(6) A•·ch . Jah1·b., XLI, 1926, pp . 129-115. 
(1) Cf. a uss i G. Lippold, Ph. 1\f., 2 jui llet 192i, p. 812-8 18 :avec beaucoup 

d'op inio ns pe1· onnelles , e t que lq urs v ives c riti qu es de dé tai l. 
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à l'es prit a ttique es t sensible jusqu'au sarcophage des Pleu­

reuses , au 1v• s.; mais a u v• s ., l' ionisme co nservateur a déjà 

été co mme éb loui par l'a rt du Parthénon, e t il n'a repris 

ensuite . a place qu'à t itre de succédané provincial. A la 

lumi ère de ces idées générales, l' auteur, fidèle à son point de 

vue, suggère qu'on a exagéré parfoi l'intluence originale de 

Polygnote de T hasos, et il s'appuie po ur ce tle co nclusion s ur 
une étude (sommaire) des pri ncipales sculptures de l' î le natale 

du peintre (province de l'a rt ionien) , jusqu'au milieu du v• s . 

(peu d' homogénéité entre les œ uvres ). Quelques indi cations 

parallèles sont données, e n passant, sur l'ionisrne de l 'Ouest 

[s tèle de l'Esquilin , r·el iefs de Locres, relief dit de Leucothéa 

de la Villa Alban i, etc. (1)]. C'es t le s tyle des draperies des 

pt·incipales cu lptures qu i, pour le mieux , révèle la lutte aux 

épisodes di vers engagée à A thènes a u tour des dernières 
influ ences ioni ennes (enquê te , à ce s ujet, ur· le vê tement, lin 

et laine, de l'A th éna Med ici , cf. c i-de sus : à placer à la tête 
d'une sé rie qu i conduit a u sty le« riche )) po l-phidiesque, non 

sans tmces de maniérisme a nc iP.n) ; autres études (de la l>re­
mière métope No rd-Ouest) du Parthénon; du relief de la Tri­

nité d'Eieusis : 440, e l non après 470, comme voulait C. Anti; 

du g mnd relief de Tri plolème, etc. ) ; L'auteur co rn pare en pas­

sant la nouvelle s tatuette éleusinienne du Rapt, à l 'Hébé du 

Parthénon qu i en dérive ... à d istance; de même e t marqué un 

ra pprochem ent en tre les mé topes du Tré or des Athéniens, à 

De lph es, el celles du Thése ion (développement de l' art a ttique, 
ami cles masses, hostile à to ul maniél'isme). La frise de l'Hi s­
sos peut bien s'expliquer a u si san t·ecours à l'ionisme. La 

Niobide fuyant de Copenhague (avec d'a utres) (2), représente 
par contre u n co urant ioni en bien dis tinct (a prè 450) ; e lle fait 

l 'e ffel d' une atta rd ée, par rapport a ux productions de l'a lti -

(1. ) L'authenticité du tr·iptyque de Bo ton n'es t pa mise ici en do ute (p lus 
récent que l'autre? Je le c roirais fort ). 

(2) Cf. a ussi C. Michalowski, Les Niobides dans l'a,.t plastique g1·ec de la 
seconde moitié d u v• siècle, Eos , 1921, p. 115-1.93 (3 p l. ). 
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cis me ; de m êm e l'A pollon citharêde de Copenh ague, un peu 

pl us récent , d 'où l'é tud e nou s condui t à trav er s l' ioni m e 

c lassique , pén ét ré par places d'atti ci s me , aux éréides de 
Xa nthos, à Preon ios, à Timoth éos, enfin à la sc u lpture perga­

méni enne. iVl. E. Pfuhl an a lyse en détail le sarco ph age d u 
a tra pe (440). L e sa rcop hage l yc ien , u n pe u plu s tard , ve rs 

430 , m arquerait le passage ve rs le s tyle << ri che», qui a pe t·m i 
l'u Ansc hluss>> des Ioni ens à l'art a ttique, sa ns tt·ahi on vis-à­

vis du legs antéri eur, e l avec de bonnes réussites encore dans 

la<< musique décora ti ve» ou la « callig ra phie orn em entale» : 

Ath éna de Leptis (Co ns tanti nople, vers 420 ), [ é t·éid es (époqu e 

de l'Érech theion; ; le monument de Xanthos es t à datee a u 

ju le se lon Krischen (ci-a près) , la chronologie Schrodet· étant 

inso uten able, co mm e l' hypo th èse d'où elle déri ve. De de r­
ni ères a nnées d u v• s . da ten t les r eli_efs de Trysa . L a N ikè 

de Pa>.on ios re lève rait a us i de la traditi on io ni enn e prolon gée 

(époque voi s in e de la paix de Nicias; hypo thèse Pomtow à 
r ej e ter ). E ntre une œ u vr e co mm e celle-ci et l'Apoll on , cité, de 

Co penhague, i l y a la trace « de la m ain titaniqu e qui a ins­

cr it dans la pi erre les fr ontons du Par t hénon » . Le P reonios 
de la Niké n 'a certes ri en à faire a vec les fronto ns d 'Olym pie. 

L 'a utem da te l' Apoll on d' Ince ve r s 440 , les acrotè res du 
te mple de Athé ni en s à Délos entre 425 e t 417, les frontons et 

le métope de l'Hé.raeon d' Argos (pas de Pœoni o ) de 420 , ou 
peu a p,rès . L' Att iqu e a co nnu a ussi , a lor s, dans sa sc ulpture, 

le sty le « r ich e n ou « tleur i » d es vases de la fin du v• siècle . 

La n ég li gente décomlio n de Phiga li e, n on san s parfois de la 

force, tra hit des a ffinités avec l'a rt d 'Oly mpie, l' Ilé rœo u d'A rgos, 

et , delà les m er , la prod ud ion de la Gra nd e- Grèce g1·oupée 

a u tour de la dori enne T ar ente. Deux œ uvres pélo poné iennes 
nous m èn ent à la fin du v• sièc le, un beau rel ief d' offrandes · 

de S parte (Apollon el Al'té mi s, prè de l'ompha los) e l l' phr o­

dite d 'Epida ure. La Vén us Genitrix (o rig ina l ve rs 420) appar­

ti ent à l'art at tiq ue. 
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Sculptw ·es de Gmnde-G1·èce et Sicile. A propos de mon­

naies de Syracuse et de Terina, feu W. Amelung (1) avait 
é tudié, entr·e autres documents, ce rtaines œuvres apparentées 

(tête de Copenhague, tête du Casino Bor·ghèse) ; il rapportait 
la statue J'Ariccia (cf. ci-d ess us) à l'influence de l'école 

de Crilios et Nés iotès. On trouvera, dans le même article, 

des observations à noter sur les chevelures arrangées avec 

l'ampyx (2). -Le même reg r·etté savant avait signalé récem­
ment dans I' An.:;eiger de l'A1·ch. JalzTbuch (3) diverses œuvres 

grecques, originaux ou copies, - trouvées en Italie de 192i à 

1924. : une Arté mis chevauchant un cerf (So l'l·ente) remonte­

rait à la fin du ve s . -La prod uction dite de Tar·ente inté resse 
particulièrement en ce moment les érudits. Tandis que les 

grandes terres-cui les affiuen t (peut-être un peu trop ! ) dans 

plusieurs musées (4), il y a lieu de s ignaler divers artic les 

généraux parus en Italie, de i"• M. Caianiello (5), de feu 
D. Zancani (6). L'es ai le plus hard i est celui de M. A. Rumpf (7) 
qui n. visé, - non sans laisser subsister maintes incertitudes 
dans notre esprit, - à reco nstituer les grandes lignes d'une 
h istoire de l'art « ta r·entin », pour la seconde moitié du v• s ., 

e l mê me avan t (Coré inédi te signa lée à Tarente, p. 477, frise 
de cavaliers de Vellelri). A propos d'un rel ief de la villa 
Borghèse qui représente l'enlèvement de Cassandm par Ajax, 

aux a utels, et qu'il daterai t de 435 (?), M. A. Rumpf groupe 
une sér·ie d'autres œuvres, de même sé r·ie el ~e même origine (?), 
à classer entre 435 et 1~00 (?) . Mai feu W . Amelung contestait 

(1) Rom. Mitt. , XL, 1925, p. 181-212, p l. Xlii-XIV . 
(2) Cf. Denkm. B.-B., p l. 695 (1921) : tê te d'Aphrodite de llolkham Hall, à 

rapprocher· d' une au tre, du Louvre , m al publiée jadis par G. Pen·ot (Mon. Piat ). 
(3) XLI, 1926, p . 221 sqq. 
(4) Genève , la Haye (Coll. Lunsingh-Scheurleer), etc.. 
(5) Mouseion, l, 1923 , p. 58 sqq., 126 sqq . (a rt tarentin). 
(6) Rendiconti Ace. dei Lincei (C l. sc. m01·ali, etc. ), VI, 2, 1926, p . 113-198 

(monuments et reOets d'art italiote en Epire); Bull . comm. w·ch., 1926 (trois 
r·e liefs tarentin de la coll. Barracco) : Boll. d'm·te, 1926-7 (s tèle fun éraire tuen­
tine ). Le jeune savan t disparu préparait un travail sur les pinakes de Locres, 
e t un autre plus général sur l'art de la Grande-Grèce. 

(1) Rom. Alit t. , XXXVILI-XXXIX, 1923- 1924, p . 446-418, pl. X·Xlll, et Beilage 8-11 . 
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déj à le point de départ même de l'étude : relief Borghèse attri­

bué plutôl à la eégion éleu inienne (1) ; cf., auss i, certaine 

autres ceiliques de M. E. Rizzo (2), qui du moins accepterait 

la date initi a1e de M. A. Rumpf, et l'origine tarentine. 
Quelques s tatues de la r égion de Caulonia el Locres , cer­

taines remontant à des prototypes du v• et du 1v•, ont été 

mentionnées (3). 

ReLiefs funé?'aù·e attiques. Sur leur type, sur leur symbo­

li me 1·eLigieux (reconnu ), sur leurs dates, d'inléres anles 

observations onl été fa ite pat· les continua teu rs de la publi­

cations de C~nze (450·350) (4) (clales de Kjellberg acceptées 

pour Agoracrite; cf. contra, ci-dessus). 

Néréides de Xan thos. L'étude, - architectmale surtout, 
de Fr. Kri chen (5) donne aussi des indi cations accessoires ur 
la r épartition de sculptures (petite fri e, au socle, sous l a 

g t·and e; nouvell e locali ation de ce rtaines pièces de ces fri es, 

et des en se mbles sculptés de la ceLla). Le monum ent eli t de 
éeéid es a dû être plus récent qu1~ les g rand s édifices ionique 

de l'Acropole d' thènes: il serait donc de la fin du v• s ièc le . ' ne 
note (co ntradi ctoire) de· Schroder défend en vain un point de 

vue ing ulier, celui de l'antériori lé des culptures de la gmnd 

fri e, qui n'auraient été posée ... qu'après interva lle; Pfuhl 
(c i- dessus) e l Kri schen mt\me ont bien noté jusqu'à quel point 
ce lle supposi tion , fondée ur de rapport douteux des re li ef. 

avec la peinture cérami que, était improbable (6). 

Ep oque classique (suite) : I V• siècle . 

Tirnothéos . - Sur sa filiati on « ionienne », cf. l'arti cle de 

M. E. PfuhlJ ci-dessu analy é. Pour le monument d 'A ri s lo-

( l ) A1·ch. Jah>·b., XLI, 1926 , p. 258 (n. 3) et p. 259. 
(2) Rom. Mi ll., XL, 1925, p . 230. 
(3) Noli:ie , 1926, p. 336 sqq . 
(4) Brückner, A>·ch. Jal11·b. Anzeiger, XLI, 1926, p. 264 sqq. 
(5) Alh. Mill., XLVIII, 1923, p . 69-92, pl. VIII -X IV. 
(6) ib id., cf. note 10 (p. 91-921. 

' 
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nautès, cf. ci-après. - Revenant à l'explication de -cu1toç dans 

l 'inscription de la construction des édifices d'Epidaure, Miss G. 
A. M. Richtet· (1) soutient (à tort) que le mot signifie relief (contra 
REG, XXXIX, 1926, p. - U6). C'est l'a vis directement opposé 

à celui de Miss Richter qu 'e xpose encore l\1. K. A. 1eugebauer , 
bon connaisseu t· de l'art du rv• iècle, au cours d'une soigneuse 

é tud e écrite dès 1914 sur Timothéos à Épidaure (2). Les 
plaques jadis interpt·étées co mme métopes du temple d'Asclé­

pios ont été mal comprises par Svoronos. Dans le compte de 
construction, 1. 97, une restitution ferait apparaître le nom Je 

Théodotos, architecte du tempLe, qui aurait au ss i contribué aux 
acrotères de L'Est (N iké conservée), augmentant la liste des 

mailres du rv• si èc le aptes à deux techn iques à la foi (Scopas, 
Pythios, Polyclète le Jeune, etc. ). Timothéos a dû livrer les 

modèles pour les deux frontons , e t exécuter lui-même les 

acrotères de l'Ouest : g râce à cela, il pourra être bien étudié 
désormais.- M. A. Sché:iber (3) lui a rapporté un type d'Asclé­
pios jeune; mais celte a ttribution, avec les autres que l 'article 
propose, reste assez incertaine. 

Tête scopasique. Un e jolie tête scopa ique d 'éphèbe, de la 
Chersonèse taurique, a été mentionnée (4) (Musée de Niko­
laew, en marbre ; milieu du rv• s.). 

Types p1'axitéliens. Une nouvelle réplique. médiocre, du 
type praxilélien du Satyre au repo aurait é té découverte à 

Hiben (Bulgarie). La tête es t très endommagée (5). L'Éros 
« Sauroctone » a été é tudié par G. Libertini , d'après un 
marbre de Florence, et un moulage de I'Acad. des Beaux-Art 
de Vienne (6). Pour l'He rmès d'Olympie, cf. ci-dessus 
(C. Blümel, p. 234). 

(1) AJA, XXXI, 1927, p. 8i-82. 
(2) A rch. Jahrb . , XLI , 1926, p. 82-93. (Bei!. 1). 
(3) Oest. Jahresh., XXILI, 1, 1926, p. 1-1 5. 

(4) Mill. d. staatl. Akad. Leningrad, 1, 1926, p. ~24 (Rev. arch., 1927, 1, p. 391). 
(5) lv . Velkov, Bull . Ittsl. m·c/1. bulgm·e, IV, 1926-1921, p . 61-68. 
(6) Rom . Mitt., XXXVlll -XXXIX, 1923-1924, p. 441-445, pl. IX. 
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Pmxias, A nèostlzénès et les f1'ontons de Delphes . M. W. Voll­
graiT moditi erait d'un e façon qu'il n 'est peul-être pa indis­
pen sable d'accepter, les dates de la déco ration des frontons 

du temple de Delph es (au IV ' s ièc le) (1). 

Phradmon . ur le placement de cet arti s te (au v• s . ou au 
tv• s. ?) on trouvera d'utile ob ervations dans l'artic le ci­
dessus cilé de M. E. Pfuhl , à propo de l'Artémi s d 'Ariccia el 

des Amazones (2) . 

B1·yaxis. M. A. Sc hbber (cf. ci-d cssu , p. 260 , n. 3) imagine 
l'Asclé pi os de Mégare-d'après une s latue lle (barbue ) de Vienne; 
il étudi e, à ce propos, le type des têtes de dieux mâles qu 'on 

pounail rappo rte•· à .Bryax is; mais il n e e prononce pas dans 
la contmverse sut· les dale d'Eucleidès (Zeus d'h:gira). -
Le rap ports de l'art de Bryaxis avec certains cara ctères que 
r évèle la belle tête 3098 d'Alexandri e (Bérén ice I ?) ont été 

récemm ent soulignés (3). 

Eup!u·ano1· ~ On a sign alé un e rép lique du Pâri s (?) à Tivoli 
(cru à tort cc Amazone casqu ée » (4). - Cf. aussi ci-dessus, 

p. 246. 

L éochm·ès? M. A. Sc hrader lui adju ge le type.de l'Hypno (5)-

OEuV?·es anonymes. - Le bel ép hèbe repêché à Marathon 

a é té étudi é en détail et très soigneusement publié par 
M. K . A. Rhom aios (6)- Les particularités de la pose (sans 

support), et l'ornement bizarre placé dans la chevelure décident 

l'auteur de l'al'licle à reco nnaître là un Hermès adolescent. La 
main droite ne ten a it ri en . Sur la main gauche on res lilu era it 

( 1) BCIT, L, 1926 , p. 265 sqq. 
(2) A•·ch. Johrb. , XLl , 1926, p . 21 sqq . 
(3) Ch. Picard, Monttm . Piot. XXV III , 1921 {1925-1926), p. 113-130. 
{4) W. Amelung, A•·ch. Jalu·b., Anzei ge r. XLI , 1926, p. 226 sqq. 
(5) 85• Winckelmannsp1·ogramm, lfypnos, 1926. 
(6) 'APX. · ~0-t., lX , 1924-1925 {1921), p. t45-181, pl. 2-5 . 
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(sous réserve!' ) une tortu e (invention de la lyre ?). Mais l' hy­
pothèse d' un jeune se1·v iteur de cu lte n'est pas encore com­
plètement écartée. Un examen minutieux du type e t des pro­
portions révèle que l'œuvre est un original du cycle praxitélien, 
même s'i l fau t admetll·e certaines insuffisances de technique, 

Fig. 9. 

p. ex. (?) dans le travai l des a vanl-bras et des mains). La pose 
développe le type du Doryp hore. Date probable: entre 340 et 320. 
- M. 1(. Kou rioniot is (1) a fait bi en connailre une intéres­

sante statue acéphale d'Asclé pios (fig. 9), du hiàon du dieu 
g uéri seur, à 1 km. au N. du g rand anctuaire d'Éleusis ; 

(1) 'A PZ. tl i À't., IX, 1924-1925, p. 105-117. 
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connue depuis long te mps (comme« romaine n !) , la s la lue s'e t 
rajustée sùrement à sa base insc rite provenant du même lieu, 
et qui es t de la seconde moiti é du IV 0 s iècle, ver s 320 (dédi­

cant connu; pas de signa ture d'al'liste). Le type (sans co rpo­
réité) dél'iverait de l'Asclépios d'Athènes (éco le praxitélienne?) 

ne tête d' 11 herm ès » de Diony os, du tyJ.>e appa rent é aux 
dieux de Bryaxis (plus qu'à tous autres mod èles signa lés), a 
été découverte il la villa des Quintilii, près Rom e (1). Autres 
œ uvres du Lemps signalée ou décrites: une statue fémin ine 
acéphale de Burlington House (Ro yal Academy), rappelant, 
parait-il, les éréides de Xanthos, entre 430 et 350 (!) (2 ) ; une 
statuette de bronze du Metropolitan Museum (homm e tom­
bant à la renv erse) (3 ) ; un e statuette de vieux pédagogue (?) ( 4); 
un en-tête décoré de décre t dé lien (Apollon et Artémis) (5). 

Prn·tr·aits. M. E. Pfuhl a consacré un e monographie à l'étude 
des origines et des conditions de l'al't du portrait en Grèce (6). 
Il n'y a pas eu , croit-il maintenant, de vrais porlmits archaï­
ques; ni même encore, de classiques au v• s . Le 11 g rand siècle >> 

elu portrait co mmen ce à 350 et va jusqu 'à la econd e moiti é du 
111 ". Il n 'y a pas eu pour ce tte pl'Oduction deux courant , l'un 
idéali s te , l'autre r éali s te. Démétrios d' Alopéké, le <1 fai seur 
d'homm es» est à reporte r, d'après ses propre signatures, ve 1·s 
le milieu du tv• siècle, donc au temps de Silanion el de Lysis­
tmtos, frè re de Lysippe, tous deux réa li stes auss i, le second 
auteur d' effigi es très ressemblantes. Pla lon a bénéficié des 
premières effigies direc tes. C'est la philosophie d'Aristote, e t 

non celle des premiers sophistes , qui a eu quelqu e influ ence 

sur les de stin ées du portrait ; elle a permis dès lors un contact 

(! ) R. Pari beni , Noti:ie , ·!926, p. 218 sqq. , pl. V- VIII. 
(2 ) Times, 9 fév. i921. (Elle rappelle la maniere de Timolhéos, surtout). 
(3) AJA, XXX, 1926, p. 421-432. 
(4) Il. Brückner, A1·ch. Jalu·b., An:eiger, XLI , 1926, p 288-289. 
(5) R. Demange!, BC!l, L, 1926, p . 523-52~. 
~6) Die Anfiinge d. _qriechischen Bildnislwnst, 1921 (compte-rendu , ici mi!me, à 

part). 
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- vi vifiant pour l'art romain , - entre les idées latines, très 
spéciales ct t·e li g ieuses, e l IE>s tendances gé nérali satt·i ces de la 
Grèce. A la lumièt•e de ce· conce ptions, M. E. Pfuh l a r epri s 
de fa çon sugges ti ve l 'étu de de di vers ty pes (1 ). -La statue tt e 
d 'Alexa ndrie repré entan t Socrate (Brit i h Museum , c f. REG, 
XXXI X, 1926, p. 150-151) a continu é de foumir à l'é lud e (2). 

Tandi s qu e M. Fr . Sludn iczka la relègue jusqu'à l'é poqu e anto­
nine (3), mais en admdtan t un ra ttachement pos ible au type 
lysippique du philosophe, M. J . Keil ins is te sur tout sur les 
différences des t rois grou pes de portraits socratiques connus; 
i l r att ac he ra it d 'ai ll eur auss'i, no tons-l e, la statu ette d'Alexan­
dt·i e (avec la tê te du Musée des The rmes, H Rom e) au prototype 
lysippique. 

SculptuTes fwuf?·aù·es. Le monum ent d'Aristona utè a é té 

étudié en détai l pat· M. A. von Sa li s (4) ; il ne se mit pas de 

Timothéos (5). - Que lq ues documents intéressants ont ét é 
publiés dans les volumes réce mment pa rus de Genava (6). 

Epoque hellénistique (7) . 

A. Sw·vivances de la tradition classique. Niké de SamothTace. 
M. A. W . Lawrence, pensant qu e î a qu estion de la date de 

cette œuvre cé lèbre a élé long temps co mpliqu ée et obscurcie 
par l'hypot hèse de Benndorf (victoire de Démétrios Poliot·cé tès, 
en 306) repren d l'argumen tation de J. Hatzfeld (Rev . m·ch ., 

(1) Le prétendu Attale 1•• de Pergame (A lle•·t., VJI , pl. XXI , 2) es l un e leucos 
Nicator; le Sop hoc le Arundel el l'Homère sera ient du n• s. av. J .-C. 

(2) Pu bli ée dans les G1·iech. l'o•·h·üts. 
(3) Ein neues Bi ldnis des Sok1·ates, Sammelsch•·if t Zwischen Philosophie u. 

J<unst, 1926, 4, 6 p. e l ~ Beilage (c f. Ph . W. , 18 juin 1921, p. 152). 
(4) Das Grabmal VOil A., Berlin , t 926 ; cf. Gnomon, Ill , 1921, p . 356 sqq. 

(G. Lippold). 
(5) Contra, Winter, Curtius, Lippo ld, c r. Ph. lV., 5 mars 1921, p . 269 . 
(6) Ill , 1925, p. 105- 11 0 ( t~le d'homme, Sicil e?); cf. auss i IV , 1926 (s tèle at tique, 

fragment) : V, 1921, p. 48 sqq . (stèle attique, n·• s.). 
(1) L'étude générale (et p rématurée!) de M. A. W . Lawrence, Laie•· G•·eek 

Sculptzl1'e, 1921, nous est parvenue au moment de la rédacti on de ce Bulletin 
et sera anal ysée plus tard. 
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1910 , 1, p. 132) ; a près a voir critiqu é ce rtaines da tes e t appré­

ciat ions, t ou tes di ve rses, J e Klein , ievekin g et Buschor , 
Studniczka, Krahm er (ajouter H. Lec hat), il assure qu 'il faut 
place r déso rmais la 1 iké en 323 (co mbat na val d 'Abydos?). La 
s tatu e de Cyrène, considérée par G. Lippold co mme un proto­
typ e, ne sera it au con tra ire q u'une œ uvre éclectiqu e de la tin 

du t•' siècle avant J .-C. 

ApoLlon et les Galates. La statue d'Apo llon foulant aux 
pi eds de bouclier galates, dont un exem plaire déri vé a ét é 
trouvé à Délos, con ser ve un type praxi léli en (Apollon Lycien ). 
Un thème analog ue (his toriqu e) a été différemm ent trai té en 
Égy pte (t er res-cuites de Bès au 9upt6:; ) . C'es t l'a llaque des 
Gau lois contre Delphes (279-278), et , par a illeurs , la triste fi n 
des mercenaires occidentau x de Ptolémée II Philadelphe (276), 
qui avaient inspiré de telles co mpos itions . L'Apollon au x. 
Oupe:oL de ,·ait avoir é té éri gé d'abord à Delphes mêm e, peu après 
279 (terrasse du temple) ; il s'ajou te a insi aux œ uvres de l'art 

trad itionali s te en Grèce (i ). 

T1·otwaitle · en Italie et en Grèce. P a rmi les découvertes 

d 'Italie, de i921 à 1924 (2), il y a certaines œuvres d 'é poque 
helléni stique an cienne; p. ex., un e é lén é sur un cheval ou 
mule t (Sorrente), un e tè te de muse praxilélisante (r égion du 
Bapti tère du Latran), des éréide imitan t le style de Timo­
théos (Formia). A propos de la Ménade de la vi a '"' tatili a (REG, 
XXXVII , 1924, p. 209-210 , fig. 8 ; XXXIX, 1926 , p. 160), 
W. mclung repoussa it l ' hypothèse Ariad ne, et le ra pproche­
ment pro po é a vec l'art d' Anloni an os d ' ph rod is ias : l'époqu e 
sera il bien antéri eure, e lon lui: celle de Ménélaos, p. ex. -
Le même article signale le intéressantes sculptures du bâti­
ment du go lfe de Baïe ( ogliano, l\fo u <H Ï.ov, II , 1924, 
p. 3 sqq ., pl. 1-l V), parmi lesquelles deux fin es ré pli ques 

(!)Ch. Picard, Genava , V, 1921, 52-63 . 
\2) W . Ameluog, A1•ch. Jahl"b., Anzeiger, XLI , i926, p. 221 sqq. 
(3) Not i:ie, 1926, p . 218 sqq ., pl. V. 
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de la Héra Borghèse, e t des copies de deux, peut-être de 
q uatre des Amazones d'Éphè e (ci -des us, p. 20A.). M. R. Pari­
beni (3) a publié so mmaire ment les s tatues (acé phales) trou­
vées, entre au tres, à la Villa de i Qu inlilii près Rome : 1• 

une Diane (fig . 10), à rapprocher nota mment de l'Artémis 
Co lonna de Berlin (et d'une slatue de Délos , que l'auteur 

Fig. 10. 

ignore à tort, car elle a gardé aussi sa tê te) ; 2• un Apollon 
citharède marchant, égalemen t en marbre de Luni, à rapp ro­

cher de celu i du Vatican (Tivoli ), voire pa reillement d' un 
modèle dél ien , à ajouteJ' à ce ux qui ont signalés (suite de 
Praxitèle). - Une tête colossale d' un Zeus ou Poseidon, 
influencé par les modèles pathétiques du rv' . , provient 
aussi de la même villa (l . l., p. 282). -M. G. L ippold , t'en­
dant compte du travail de l\1. F t·. Studniczka sur le groupe 
Artémis-Iphigénie de Copen hague (REG, XXXIX, 1926, 
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p. 148) conteste vivement les argum ents donn és pour un rat­

tachement au IV " s . , e t pen se qu ' il fauL, pour dire vrai, des­

cendre la date beaucoup en dessous du t emps classiqu e. -
L 'éph èbe de brouze de P ompei (REG, X XXIX, 1926 , p . 143-
144) a fait l'obj et d'un e nouvelle éLud e, de M. E . Riuo, qui n e 
m'a pas en core été access ible (1).- M. E . P a'is r econnallrail 
P y rrhus d'Epire,- r oi, qu elques ann ées, de Macédoine, - dan s 
deux tê tes (ca qu es à co rnes caprines) de d ~ p ô t s de Na pl es 
(P omp ei ?) , r a ppelant l' Het·mès d 'Hercu lanum , portrait de 
Pyrrhus. - L a ca rgai son de Madhia proviendra it d\m navire 
chargé de butin pa eti d'Athènes a u début du l e r s . a v. J.-C. (2) . 
-Un e nouvell e œ uv,·e à adju ge r à Apollonios, fil s de es tor , 

l' Ath énien, et qui date rait ain si seul ement d e l'é poqu e hellé­
ni s tique taedive, para1t être le cé lèbre Pugili s te a sis du 
Musée des The'rmes , dont un des ga nts de boxe porterait, en 
caractère très effacés voisins de n otre ère, la sign ature de 
l'auteur du Torse du Belvédère (3). - Un a ulel de marbre, 
avec trois Charites dan san t, a élé, paraît-il , déco uvert à 

Ath èn es (4) . Au Musée nation al (5) onl entrées di ver ses t êtes 

hell énistiqu es provenant du mur de la ville (répa ra tion à 
l'époque de S yll a). On publie, avec ell es, deux s ta tue fémi­
nines fun éraiees de la ru e du Stade, trois pl aq ues de la l'Ue 
Rhegilli s (fi g. 18-19-20) qu i avaient été signa lées précédem­
ment (6), et quelques médioc res sc ul ptures di on ys iaques de 
Mégare (fi g. 14-Hi-16). L 'Apheod it e Hope est arrivée par don 

au même Mu sée n a tiona l d'Ath ènes (fi g . 26) . 

• 

B. E co les d'Asie. On a signalé une répli que soign ée de 

l' Aphrodite accroupie de Doida lsès de Bi t hyni e, à Tibur (1). 

(1) /J ttll . w·ch. comunale, Lill , 1925, p. 13-54, p l. 1- IV (cr. le p r·ocha in 

Bull e tin). 
(2) Rendiconli A ce . Lincei , VI, 2 , 1926, p. 49-56 , pl. 1- 111. 
(3) Rhys Car penter , Times, i6 déc. 1926 , p . i 3; Guido l<aschn i tz, Gnomon, 

III, 1921, no 3, p. 190-191. 
(4) Tim es , 16 mars 1921. 
(5) 'Apz. LhÀ 't [ ov , IX, 1924-1925, p. 20 sqq. ( ll:xp :i p "' ·~p.>:t ) . 
(6) Notam ment RCH, XLVIII , 1924, p. 455 . 
(1) W . Ame lung, A1·ch. Jaht'b. , Anzei!Jel· , XLL , t926 , p. 226 sqq . 
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- Pour Pergame, est à noter l'inté r·essante reconstitution du 
groupe Penthésilée-Achille, faite par G. Lug li (1) (avec un 
torse de guerrier, hellénistiq ue , du Musée de Genève, et une 
figure féminine découverte en 1914 prè Rom e : mili eu du 
m• s. avant notre <"re; ana logies avec les group es dits de 
Ménélas et Patrocle à Florence, du Gaulois Ludovisi à Rom e, 
d'Artémis et Iphigénie à Co penh ague). - M. Von Massow 
réé tu die l'inscription de Menécratès su r la frise du Grand 

Autel de Pergame (2) (cf. auss i ci-dessus, p. 247)en contestant la 
conclusion de li. Bulle (3), selon qui Ménécralès e l Dionysiadès 
auraient fait le groupe de Zeus combattant, centre art istiqu e 
de toute la composition. L'appartenance des signatures à la 
par tie désignée est contredite par l'examen nouveau des scel­

lements; c'est donc au groupe rles Tri lons (pylône de ga uche 
en avant) qu'il faudrait rapportu aussi les noms de Palamneus 
et de Peloreus, plutôt qu'aux adver a ires du Ze us (Titans). 
M. G. Krahmer a consacré une min utieuse étude, pa toujours 
fondée en droit, à certaines imitations de mod èles du v• sièc le 
dans la statuaire pergaménienn e (4). Il essaye de dé termin er 
en outre les intentions des pasticheurs pour l'Athéna dite à 

l'égide en croix, l'Athéna Pal'lhénos (a), la Héra (à rapprocher 
de la Procné d'Alcamène), l'Athéna à l'égide oblique (fin du 
u• s .). La Héra est devenue archaïsante, les deux premières 
Alhénas sont des copies plus libt·es, la troisième pourrait 
descendre jusqu'à l'époque de 88-85 ( temp~ de Mithridate à 

Pergame, époque d'un réveil artistique?) - Une réplique de 
la « Danseuse ''de Berlin, avec le bras droit conser·vé jusqu'au 
poignet, a été trou vée à Tib ur, et elle permet de penser qu'il 

(1) Bollett. d'a•·te, Vl, 1926, p. 193, fig. il-12; cf. W. Deonna, Ac1·opole, 1926; 
Genaua, V, 1927, p. 48 sqq. 

{2) rh ·clt. Jalu·b., An:eigm·, XLI, 1926, p. 387-393 . 
(3) Gnomon, Il , 1926, p. 330. 
{4) Rom. llfitt., XL, 1925, p. 67-106. 

{5) Cf. Pfuhl, A•·ch . Ja lwb., XLI, 1926, p. 175 (comparaison avec l'Artém is 
d 'Ariccia) . 
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s'agissait là d'une joueuse de flûte (i ). - M. E. Preuner (2) 
réétudie un r elief de Thymbra ( iké au trépied ; cf. La Muse 
dansante du groupe dit de Philiscos). -Un groupe« éro tique,, 

(Ménade-Pan-Satyre) a élé trouvé en Italie à Prata d' n i­
donia (3). - Près de Home (Frattochie, station), on a ex humé 
trois plaques à suje t bachiques (Ménades el Satyre ) (4), 

d'art médiocre. - A la sculpture hellénistique de Rhodes, 
M. A. W. Lawrence a consacré un article préliminaire (5), où 
:1 tend à réduire l' influence et l'importance de l'école 

locale , sans lenir assez compte, à vrai dire, de l'in uffi ance 
de nos r·ense ignements sur la statuaria de l'i le. La grande tête 
de Jalysos au Musée de rew-York est un document intére sant, 
mais on ne cro ira guère qu'elle ait le moindre rapport avec le 
sarcophage J'Alexandre. L'auteur ne tire pas assez parti, en 
géné ral , de la tradition littéraire. - Sm le groupe de Lao­
coon, d'intéressantes r emarques ont été publiées par K. Loh­
meyer (6). Virgile aurait fait d'après cette œuvre sa de crip­
tion du prodige (1. JI ). - Pour l'art des confins de Bactriane 

et elu Gandhara, quelques documents nouv eaux ont é té livr' 

cà el là tl l élude (7) . 

C. Sculptures d'Égypte. La tête d'un Zeus de Cyrène, où l'on 

avait voulu à tort reconnaître le type même de Phidias, mai qui 
e rapproche beaucoup plus des modèles du 1v• s., et pounait 

être d'ailleurs d'exécution romaine, a été publiée (8) (fig. U ). 
A propos des athlètes de Cyrène (S. Ferri, HoU. d'm·te, 1926, 
p. 36 sqq .) , W. Amelung avait contesté les dates précédem­

men t proposées : il eût inscrit aussi ces œuvres à l'époque 

(1} W. von Massow, A1·ch. Jalu·b., Anzeigu, XLl, 19'26, p. 441. 
(2) Athen . Mill.', XL LX , 1924, p. 149-1 50, et pl. XV. 
(3 ) Nolde, 1926, p. 243-4 (R . Paribeni). 
(4) Ibid. , p. 218 sqq. (p. 286) . 
(5) BSA, XXVI , 19'23-4. 1924-5, p. 61-1'1, pl. \'111-X. 
(6) ll'iener Rlütter {. die F1·eunde de>' Antike, LV, 1921, p. 85-86. 
(1) Beaux -AI'l , 1•r mars 1921, p. 12-13; l!ackin . Monwn . Piol, XXVLI. 

(8) Si r Ch. Walston , Alcamenes, p. 222-223. 
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romaine impériale, « commè les groupes de Charites et la 

trop vantée Aphrodite de Cyrène'' (!) (1). -M. K. Lehmann­
Hartleben a proposé de l'econnaître un Thespis a lexandrin dans 
la tête hellénis tique en bl'onze de la vi ll a d'Hel'cu lanum , d'iden-

Fig. tt 

tificat ion jusqu 'ici fort di culée :le mélange d'é léments g recs et 

alexandrins dan cc portrait (fo r·t idéa l), prouverait l'orig ine ; 
les étranges boucle eraient celles de perruques de théâtre (2). 

ne inté ressante observation de M. Ch. Kuentz dans un 

mémoire, surtout d'omithologie égyptienne (3), r·end très vrai -

{1) A1·ch. Jalu·b., An:eige1·, XLI, 1926, p. 225 . 
(2) Rom. Mttt., XL, i925, p. i39-l50. 
{3) L'Oie du Nil, Lyon, 1926 (A1·ch. Museum Lyon, XIV), 
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semblable que l'enfant à loie de Boéthos de Carthage a dû 
être un groupe reli gieux , rappelant le culte de Smon-Chena­
lopex, associé à Horus . _,__ M. R. Heberdey a déve loppé d' utiles 
conclusions t endant à faire rayer de la liste , hélas! déjà fort 
pauvre, des artistes « alexandrin s n , le nom de certain Diony-
ios, cru (par G. Lippold) scu lpteur d'Alexandrie, d'après une 

inscriplion de Termess us major, jusqu'ici mal interprétée (1. ). 
-A propos d'un reli ef prophylactique de montanl de port e à 

Durazzo (Alb anie), certaines analogies dan la sculpture 
alexandrine ont élé relevées (2). Près de Rome (Frallochie, 

station) un groupe mutilé de bambins en lutte a été mis au 

jour fortuitement (3) . 

[N. B.-- Le Bulle lin de la Sculptu1·e étrusque et 1·omaine a 

semblé pouvoir êlre détaché désormais de cetle Revue, el se1·a 
périodiquement publié à part dans la Rev . des Études Latines.} 

Ch. PtcARD . 

lV. - CÉRAMIQUE. PEt TURE. MosAÏQUE . 

Pf; ~ !OD I QURS DÉPOUILL ~S. 

Allemagne : A1·ch. Jah!-b. Jahrbu ch des deutschen arcbiiologischen Instituts, XLI 

(1926 ), 3-4; XLII (1921 ), 1-2. 
Ath .. 1l itt . Atheniscbe Milteilungen, XL (-19-1 5), 3-4; XLI (1916), i -3; 

L (!925 ) ; LI (1926). 
Booner Jahrbücher, 130 (1925) . 
liom. Mill. Honüsche ~lilleiluogen, XL (1925), 3-4; XLI (1926) . 

Amérique: AJA . American Journal of archaeo logy, XXX (1926), 4; XXXI (1921), 

1-~ -
Museuw of tine a rts Bulletin , 1926, juillet-décembre; !921, janvier-

octobre (sauf avril ). 

(1) Epitymbion Su:oboda, 1921, p. 15-i9. ~lais on s'é tonne de l' explication 
proposée (par B. ) pom ix_puawaav, les exemples de s tatues dorées et redorées, 

dès l' époque hellénis tique, é tant fréquen ts . 
(2) Ch. Picard, Albania, ll , 1921 , p. 24-21. 
(3) R. Paribeni , Notioie, 1926, p. 218 sqq. (290 -292). 
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Angleterre : BSA. Annual of the British School at Athens, XXVI (1923-24; !924-
25). 

JH . Journal of llellenic st udies, Xf..VJ (1926), 2; XL VIT (1921), i. 
F'rance : BCH. Bulletin de correspond a nce hellénique, L (1926). 

CR. Acad. lnscr. Comptes Rendus de l'Académie des Ins criptions, 
1926; 1927, janvier-juin . 

Gaz. B.-A1·ts. Gazette des Beaux Arts, 1926, II ; 1921, 1. 

Monuments Piot, XXVII (cf. au s i Bulletin de 1925) ; XXVII!, 1. 
Mélange de l'École de Rome, XLIII (1926) . 

Revue archéologique, 1926, Il ; 1927, l et II, 1. 

Rev. A1·t. Revue de l'Art, 1926, Il : 1927, J. 

REA . Revue des Etudes anciennes, XXVIII (1926), 4; XXIX (1921), 
1-:J. 

REG. Revue des Etudes grecques, XXXVII I (1925), 3-4; XXXIX 
(1926), 1-3. 

Syria, VIl (1926), 3-4; V11J (1921), 1. 

Grèce : Arch. Dell. Archaiologicon Deltion, IX ~ 1924 -25). 
A1·cl1. Eph. Arcbaiologiké Ephéméris, 1924. 

Italie: Annuario della R. Scuola arcbeologica di Atene, VI-VII (1923-24). 

illon. ant. Monumenti ântichi pubbli cati della Il. Accademia dei 
Lincei , XXX , 2-3; XXX I, 1-2. 

Not. Scav. Notizie degli ca vi di antichi ta, 1926. 
Suisse: Genava, V (1921). 

OuvRAGEs GÉ ÉRAUX. -A ma connaissance aucun ouvrage 

d 'ensemble , relatif à la cé ramique ou à la peinture g recq ue!', 

n'a paru depuis lP dernie r Bulletin. Ma is le g randes publi ca­

tions ont pomsuivi leur progrès r rgulie r. Quatre fa cicules 

du Co1·pus vasonan ont attes té la vitalité et l'utilité de cette 
entrepri e: le fa cicule IV du Louvl'e (par 1:. Pottier), le fas­

cicule li du Mu ée National de Copenhague (par MM. Rlinken­

berg et Johansen), le fascicule 1 du Musée d 'Oxfo,·d (par 

M. Beazley; l'ensembl e des vases à fi gul'es r ouges de ce mu sée), 

le I•r fascicule améeicain contenant les co llections Hoppin et 

Gallatin publiée par leur propr·iétaircs. Dans la série des 

Classifications le n • 12, par M. Ure, étud ie la poterie béotienne. 

Le fa c icu le 5 du L III de la G?·iechische Vasenmalerei con­
ti en t _exc lusiwmenl des va , e à figures rouges, parmi lesquel 

on remarque plus ieurs vases du Valican dont de bonnes I·epro­
du ctions à gr·ande échelle étaient depuis longtemps désirées: 
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la figure d 'Achille, de l'amphore du Maîtl'e d'Achille, le crat è re 

à fond blanc avec Herm ès remettant à Silène le pe tit Dionysos 

l'œnochoé de Ménélas e l d'Hélène. Les n otices , dues pour la 

plupart à M. Buscbor , sont, com m e à l'ordinaire, ri c hes d 'ob e r­

vation e t de suggestions. 

ÉTuDES sPÉCIALEs. - Réalisant un projet de G. Losehck e, 

M. Rumpf a publié un rec ueil général des vase c halcidiens 

acco mpagné d ' une élu de d'ensemble de la sé rie (i). Remar­

quable à la foi s par l' a mpleur de sa do cumentati on e t par l'or·i­

g inalilé des recherches qui y onl expo ées, cet ouvrage repré­

sente une contribution de premier Ol'dre à l'histoire de lacéra­

mique a rchaïqu e; c'est un modèle a uquel on pou1Ta se con­

fo1·me1· à l'avenir pour la publication sys tématiqu e d'autre 

g roupes de poteries. 
M11 • Maximova a corn posé sur les vases plastiques de la 

période arch aïque un volume utile (2) dans lequel e ll e donne 

un c lasse m ent par r ég ions et par types de cette ca tégor ie de 

doc uments. Un atlas où est reproduit un c hoix d'exemplaire 

caractéri s tiques compl è te son travail. 
L e livre de M. Ure sur la pote rie de Rhitson a (3) n'intéresse 

pas seule ment la céramique béotienne, mai au ssi la céramique 

alli que à figure noires dont plu sieurs types de va es y ont 

l'objet d'un e étud e approfondie. M. Ure a tiré de sa fouille le 

maximum d 'enseign ements; ses recherches démontrent l'int é­

r ê t qu'offre à qui sait l'inter roge r un matériel de qualité ar ti s­

tique méd iuc re et , au pt·emier abord, peu. attrayant. 

L'ouvrage de M. Séchan: Etudes surfa tragédie qrecque dans 
ses rapports avec la céramique (4), e t fondamental pour l ' inte r­

pré tation des thèmes dans la céramique à fi gures rouges, spé­

cial ement dans la céramiqu e ilaliote où l'i nflu en ce du th éâtre 

(1) Chalkidische Vasen (Berlin-Leipzig, W. deGruyter, 1921) . 
(2) Les vases plastiques dans L'an/iquilé , Epoque archaïque (Paris, P. Geuthner, 

1921 ). 
(3) Si.1·Lh and fiflh ce~<Lw·y pollery {1·om Rhilsona (London, LI . Milforù , 1921). 

(4) Paris, Champion, 1926. 
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s'est plus fot'lement exercée . On y trouve, clas. és par sujets, 
tous les vases qui peuvent ê tre mis en rapport avec de tra­
gédies ; des questions générHles, en paeliculier celle de l' in­
fluence matérielle du théâtre sur la décoration céramique, y 
sont également discutées. Une illustration a bondante augmenle 
encore les serv ices que rendra ce gros volume. 

Continuant ses travaux sut· les peintuees détiennes (1. ), 
M. Bulard a exposé ce que nous app rennent les monuments 
publiés par lui ur la re ligion pratiquée par lrs Romains à 

Délos a u u• siècle, et il a reconstitué avec toute la précision 
possible les culte , les co utumes, les c royances de ces 
émigrés (2). De même que le travail de M. Séchan a tteste la 
valeur du concours qu'appMle l'élude des vases peints à la 

recherche philologiqne, ce lui de l\1 . Bulard montre quelle 
richesse d'informations historiques peuvent renfermer de 
mode tes documents archéologiques . 

Parmi les élude de détai l analysées ci-dessou , on remar­

quera spéc ial ement les magnifiques acquisitions de la Glypto­
thèque Ny-Carlsberg, les beaux fragments du musée d'Éleusis, 
les intéres an tes trouvai lles d'Ialysos, la curieuse représen­
tation du marché aux poissons; on accueillera avec un plaisir 
particulier un premier mémoire de·M. Beazley sur les maitres 
à figmes n oires. 

Trouvailles et m uséographie.- At!tènes. M. Kyparissis (3 ) 
publie une courte notice relu live aux importantes trouvailles 
Je cé ramique faites dans le terrain de ancienne écuries 
royales (4). Parmi les très nombreux vases e l fragments qui 
ont été exh umé , il reproduit u ne loutrophore à lig·ures noires 
représentant de scèn e funéraires, une péliké à ligures rouges 
a vec sujet dionysiaque, u n lécythe à fond blanc avec scène 

(1 ) Cf . REG, XXXIX (1926), p. 165 . 
(2) La •·eligion domestique d~rns la colonie italienne de Délos (Paris , E . Je 

Boccard, 1926) . 
(3) A>·o;h. Dell., LX, p. 68-12. 
(4) Cf. REG, XXXIX (1926), p. 165. 
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d'offrande à la stèle. - Dans la nécr opole du Céra miqu e, 
trou vaille de vases géo métriques, parmi lesqu els on remarque 

une belle a mphore (1). 

Musée d'Athènes . M. De l'ne r (~ ) publie une amph or e à fi gures 
noires, un cratèr e et une a mphore à fi gures r ou ges qui onL été 
récemmen t lran fé rés du châ teau de Tatoï au Musée central 
d'A th ènes. Les deux de rni ers va es ont d'inlé t·e sants exem­

plaires, re marquablemen t con er vés, du mili eu ou de la 

Fig. 12 . 

deuxième moiti é du v• siècle; l'un d'e ux (fi g . -12 ) r eprésente 
les satyres fou la nt la vend an ge èn présen ce de Dionysos, scène 
analogue à cell e qui se vo it sur un cratèr~ se mbl able du 
Vatican , également publi é pa r M. Defner, l'autre un e réunion 
de héros a utour d' une chasseresse, co mpositi on où l'édileur 
reconnait une illustration du MrJléagTe d'Euri pid e. 

Musée d'Eleusis . M'1• Pa pas pyridi (3) fait connaître les frag­
ments à fi gures rou ges ell es frag ments à fond blan c trouvés 

(1} Alh. Mill., LI (1926), p . 13\:1 , Be il. VIl , 4 (Brückne r). 

(2) A1·ch. Eph. , !924, p. 102-1.18, p l. i -2. 
(3) A!·c/1. Delt ., IX, p. i-52. 

/ 
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dans la fouille et conservés au musée d'Éleusis. Les plus nom­
breux appartiennent au style sévère; quelques-uns sont d'une 
très belle exécution. On remarque en particulie1' deux beaux 
fragments à fond blanc (n•• 1-2 de la liste de vases attt·ibués par 
Beazley, Attisclze Vasenmater, au peintre de Panaitios), dont 
l'un repl'ésente Triton. l'autre Athéna ten·a sant un géa nt 

Fig. 13. 

(fig. 13). M"• Papaspyridi attribue ces deux fragments à 

Euphronios, dont elle ne distingue pas la pel'Sonnali lé de celle 
du peintre de Pana itios. En r evanche, elle s'accorde avec Beaz­
ley pour a ttl'ibuer au peintre de Cléophradès de ux fragments à 

figures rou ges pro venant d'une scène dionysiaque (n" 65 de la 
liste de Beazley) (l'un d'eux fig. 14). 

Egine. Trouvaille de fragments pro togéornétriques (1). 

(1) JHS, XLVI (1926), p. 242 ( Woodward). 
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Corinthe. ombreux fragments, s'éc helonnant de l'époque 
romaine à l'époque archaïque; les éri e le plu abondamment 
représentées sont la céramique d'Ar ezzo, les vases à reliefs 
ornés de figures e t le s tyle corinthien a1·c haïqu e (1). 

Fig. 14. 

Nrmée. Trou vaille de nombreux petits vases protocorin­
thiens et corin thi ens; quelques écha ntillons géométriques (2). 

Tù·ynthe. Trouvaille de tesson des époque géométrique 
tardive e t arcba'ique (3) . 

A1·cadie. Quelques petits vases à ligures noires trouvés dans 
la région d' ndriL aina (4) . 

Laconie. "' pa rte, dans les fouilles de J'École anglai e, 
trouva ille de fragment céra miques 'étendant de l'é poque géo­
métriqu e à l'époq ue helléni tique. On remarque en particu­
li er un pithos archaïque à 1·eli ef repré entant des cha rs e t des 
guerri er (5). - A Amyldai, dans les fouilles de l'Institut 
allemand, on signale la trouvaille de poteries géo métriques (6). 

(1) A JA, XXX (1926), p. 445-44 (S hear). 
(2) BCll, L )1926), p. lî45. 
(3) BCH, L (1926), p. 545 . 
{4) BCH, L {1926), p. 550. 
(5) BSA, XXVI, p. 245,248,25 1, 216 (Wooùward-Hobling); JHS, XLVI (:1926), 

p. 229-231 (Woodward ). 
{6) JR , XLVI {:1 926), p. 241 (Woodward ). 
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Béotie. PetiLs skyph oi protocorinthiens trouvés à Ilaliar­

tos (1.). 

Phm·sate. Découverte, au devant de l'antre des Nymphes, 
de céramiques, pout· la plupart fragmen taires, qut s'étend ent 

du vt" siècle à l'époque romaine (2). 

Macédoine. Vases d'époques géométrique, classique et hellé­

nistique, trouvés en divers points de Macédoine (3) . 

Chalcidique. Vases à fi gu res noires et à fi gu res rouges, 
d'exécution Lrès négligée, trouvés dans une nécropole de Chal­

cidique (4) . 

Samos. A l ' llé raion, Jans les fouilles allemandes, trouvaille 
d'une grande quantité de poteries locales ainsi que de céra­
miques rhod iennes, lacono-cyrénéennes et corin thi ennes (5). 
- Dans la nécropole autrefois exp lorée par Bohlau, où les 
recherches ont été reprises par l'éphorie grecque, trouvaille 
de céramiques parmi lesquelles on signale en part iculi er un 

vase laconien (6). 

Rhodes . M. Maimi (7) expose les résultats de ses recherches 

dans la nécropole archaïque d'lalyso (8). Les trouvailles de 
céramique sont Lrès impo rtante ; outre un abondant matériel 
protocorinthien el corin thien, elle comprennent les séries 
suivantes : pithoi rhodiens à décor estampé, vases rhodiens­
géométrique , vases rh odiens à décor polychrome inci~é sur 
fond noir, vases-figurines rhodiens, va es aLLiques à figures 
noires, en outre, de nombreux exemplaires à décor très simple 

(1) JJIS, XLVI (1926), p. 235 (Woodward). 
(2) Annuario della R. Scuola, VI-VIl , p. 32 (Levi). 
(3) BSA, XX\'1 , p. 11-21. (Ca son), 32-33, 34 (lleurtley). 
(4) A1·ch. Dell. , IX, p. 36-39 (Pé lékidis ). 
(5) A1·ch. An:eiger , ·1926, p. 431 (W rede). 
(6) BCfl, L (1926), p. 580. 
(7) Annum·io della R. Scuola, VI-VIT, p. 251-341.. 
(8) Cf. REG, XXXVI (1.923) , p. 40; XXXVIII (1. 925), p. 269. 
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des fabriques locales. Les pièces les plus remarquables sont : 

une œnochoé rhodienne-géométrique, une belle coupe sans pied 

a ttico-corithi en ne, un pinax orné d'animaux semblab les à ce ux 

du slyle dit de Vomva mais de fa.bricalion rhodienne, une 

Fig . 15. 

l•'ig . 10. 

c uri euse coupe sans pied ornée à l'intérieur d'un sphinx, à 

l'extérieur d'une tête de femme (lig. ~ 5 el16), que l'auteu r con­

sidè re comme un article ionien imporlé à Rhodes, une amphore 

et une hydrie altiques à figure noires avec des scène de 

combat el de départ en char. 
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Lesbos. Fragments d'un sarcophage d~ Clazomène trouvés à 
Méthymna (i ). 

Lemnos. Lécythes et poteries diverses trouvés dans la nécro­
pole d'Iléphaistia (2). 

Syrie. Rhyton attique en tête de porc, trouvé dans une 

nécropole de la côte de Syrie ; le rebord porte un joli décor 
de style ·tibre représentant des enfant à la palestre. Quelques 
autres vases attiques recouverts de vernis noir ont été exhumés 
en même temps (3) . 

Suse . Deux anses d'amphores rhod iennes avec empreintes 
au uom du marchand trouvées à Suse (4). 

Roumanie . Trouvaille de céramiques diverses de fabrication 
grecque (5) . 

Sicile. A Girgenti trouvaille de fragments à figures rouges , 

en particulier d'un fragm ent de cratère de style midiesque (6) . 
-- Brèves indications sur la découverte récente, fai te en 
Sicile, de céramiques d'époqu e hellénistique peintes ou omées 
de reliefs (7). 

Calab1·e. Dans une nécropole des environs de Tropea, à Torre 
Galli, découverte de vases gl'ecs, la plupart de style corin­
thien (8). - Aux alentours de Locres, dan la nécropole de 
Canale-Ianchina, découverte de vases d'époque plus ancienne, 
principalement géométriques, que M. Or i (9 ) propose d 'aUri­
buet· à la fabriqu e argienne. 

(1) BCli, L (1926), p. 580 . 
(2} BCH, L (1926), p. 568. 
(3) Syria, VIl (1926), p. 200-208, pl. XL-XL bis (de la IJassetière-Potlier). 
(4 ) y1·ia, VIII (1927), p. 49-52 (Cumont}. 
(5} C.R. Acad. lnscr., 1926, p. 89-90,93,95 (Parvan). 
(6) Nol. Scavi, 1926. p. 105 ( 1arconi) . 
(1) C. R. Acad. lnsc•· . , 1926, p. 230 (RostovtseU'). 
(8) Mon. anl., XXXI, p. 16-1 44 passim,189-190, 208-209 (Orsi ). 
(9} Mon. ani. XXXI, p . 219-323 passim, 333-339, pl. XV-XVI. 
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Etrurie . Satnmi a, int éressant ense mbl e de va es proto-
co ri n thi ens, à fi gures noi res, à fi g ures rouges et recou verts de 
ve mis no ir, trouvés J ans des tombes. Quelques cou pes a lliqu cs 
de s tyle évère sont parti culièrement di gn es d'a ttenti on (sur 
l' une, à l 'intérieur Di onysos, à l'extéri eur ap prê ts du ac rifice 
et de la cavalcade; su r les a ut re , conv ive se défe nd ant a vec 
son é pée, Hermè à la toupi e, co mos d 'ép hèbes, sat re et 
ménade avec mulet, éphèbes et jeunes fi lles). Un e curi euse 
a mph or e à fi gures noire , de fa bri cati on locale , re pré ent e 
deux dan euses enve lop pées da ns la mê me draperi e (i ). -
A 1urlo, dans la région de Sienn e, t rouvaille de fra gments à 

fi gure rouges de fa brication indi gèn e (L'un peut-être de fabri­
cation attiqu e) (2) . - A Popul onia, vases et frag ments à 

fi gures noi res ct ro uges, va es à déco r pe in t en r etouche sur 
vem is no ir; pa t·mi ces m on um ents les plus remarqu abl es sont 

qu elques coupes de style sévère (3). 

Musée de Chiusi . Quelques va . cs ita lo-g recs, pro tocorin­
lhicns, a ll iq ue à fi gures noire ct ro uges co nser vés au Musée 
c ivique de Chiusi ou dans la co llec tion Bonci Casuccini ; 
rema rquer un lécy the à fi gures noires où es t eepréscnté le 

thème du raj euni sse me nt par la cui s on (4). 

GLyptothèque Ny-Carlsbe?'fl · La Glyp toth èq ue Ny- Cadsbe t·g 
a acquis un trè bel ense mble de vases trouvé en lttrn r ie . 
M. P oul en (5) ne se co ntente pas de les publier avec beaucoup 
de soi n , mais, à propo . de vases de la Gly ptoth èqu e, il fa it 
connaître d' intéressants docum ents inédits conservés dans 
d 'au tr e m usées . A pa rt une am phore à figures noires de style 
affec té, la sé rie co rn pren d exclu sive ment des pote ries à fi g ures 

(1) Mon. ant . , XX X, p. 64 5-102, pl. Il - IV (Mi o lo). 
(2 ) Not . Scavi , 1926, p. 166 (Benùine lli ) . 
(3) Not . cavi, 1926, p. 362-363, 368-312 , 316 , pl. X l-.11 (Minto) . 
(4) illon . ant ., XXX, p. 489, 495, 532-536 (Bendinelli) . 
{5) Aus eine1· allen Et,·uske>·stadt (Danske l'idenskabemes Selskab. 1/ist.-{ilol. 

Meddelelser, Xli , 3), p. 3-21 , pl. l -XXXI. 
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rouges, parmi lesquelles il faut s ignaler une coupe attribuée à 

Ollos, une hydrie, r~présentont le d'' parl Je Triptolème (fig.17 ), 
qui est a ttribu ée a u maîlrc Je l' a mphore Je Berlin, une coupe 
altt·ibuée à Macron, un slanmos a vec amazonomachie de ly le 
polygnotéen, un tamnos avec représentation Je cùmos (fig. 18) 
qui esll'exacl pendant du slamnos de l'Ermitage, œuvre carac-

Fig. t 7. 

!éristique du maitre de Cléophon t•eproduile pour la première 
fois par M. Poulsen. 

Vases dispa1'us. No tes sur la place actuelle d'un ce rtain 
nombre de vases ignalés comme disparus dans le Répe1·toire 
de Heinacb ou dans les Handbooks de Iloppin (1). 

Formes et thèmes. - [Rhyton . Esquisse de l'évolution du 
type du rhylon (2). 

(1. ) AJA, XXXL (1.927), p. 171-119 (Luce). Cl. BEG, XXXVII (1924), p. 219; 
XXXVIII (1925) , p. 9.69. . 

(2) yria, Vll (1926), p. 202-205 (Pottier). 
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Origine de La tresse. M. v. der Os lcn (1) m ontre que le molif 
de la tres e, s i fr équenl dans l 'a rl hillile , dé ri ve du mol if des 

deux se rpenls en lre lacés, fo rme avec laqu elle i l apparaît dans 
l' ancien arl éla mi le, e l qu 'i l a conser vé chez les llitt iles le 

sens symbolique qu'i l doit à so n origine. 

l'ig. 1 • 

SpimLe. Rema rques ur la réappariti on de la spirale dans la 

céra mique orienta li anle (2). 

La figw·e assise. M. Mobius (il ) a co nsacr é un leavail d' en-

(1) AJ A, XXX (1926), p. 405-411. 
(2) Arch. Eph., 1924, p. 12 (Evangélidis 1• 

(3) Ath. Jll itt., XLI (1916), p. 11~·21 9, pl. V- Xl V, plus spéc ia le Ul enl p. 156-163 

et 119-219. 
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embl e à l'élude de la fi gure assise ou accroupie en Orient et 
en Grèce . Il y exam in e en particulier les rep résenta ti ons de 

fi gu res assises dans les céramiques géométrique, orientalisanle 
e t archaïqu e, en étend an t son exposé, pour cc qui concerne la 
fi gure accr.oupie, aux au tres périodes de l'art grec. 

Coq. Association d u coq à Athéna sur les amp hores pana­
thén aïq ues (i). 

llécate . Happrochant des vers de la Théogonie (41 1-452), dans 

lesquels Hésiode cé lèb re la toute-puissance d'Héca te, les vases 
béotiens a rchaïques qui représentent une déesse de la na ture, 

M. Kern (2) se demande si les t raits donnés par ces monum en ts 
à ce lte d ivini té ne conviennent pas à l' image d'Hécate tell e qu e 
l'a conçue le poète. 

Gigantomachie. A propos du fronton attique de la Gigan­
tomachie, M. Six (3) étu die la représentation de ce thè me sur 

l'amphore pointue, à figures •·ouges, du musée de Bru xe lles. 

Géant à deux co1'ps. Sut· un fragment géométr iq ue de 
I' Ué rai on d'Argos se voit un géant à deux corps ; M. Blinkcn­
be rg (4) y reconnaît soit Géryon, parfo is représen té a vec deux 
co rps, soi t les fils jumeaux de Molos. 

L égende d'Hélène . Su1· une coupe de s tyle lib re e l su r un 

cra tè re lucani en, l' u n et l'au tre du musée de Berlin, est r epré­
sentée la tentat ion d 'Hélène (5); sur une hydr ie à fig ures 

rouges acq uise par le musée d'Athènes, la rencon tre de Méné­
la s et de son épouse (6). 

(1) BSA, XXV I, p. 99-tOO (Seltman) . 
(2) Ath. Mill., L (1925), p. 157- 164. 
(3) A l h . Mi ll., L (1925), p. 111-122, pl. 1. 
(4 ) Fibule grecques et ol'ienlales (Danske Videnskabunes Se lskab. llist. -filot. 

Jleddelelser, Xlii , 1), p. 165-169. 
(5) Arch. Jahrb ., XL I (1926), p. 202-204 ( Rodenwaldt). 
{6) A.•·ch . Delt., l X, supplément, p. 34 (CaslriolisJ. 
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Té1·ée . W1• Biebel' (1) mon tre q u'un frag menl de vase où 
l'on reconn aissa it la foli e de Lycurg ue r eprésente un e scène 

du Thée de So ph oc le. 

Thédtre. M. Lehm ann-llar lleben (2) mo ntre l'inlérê l d' un 

c ratè re campani en du L ouvre, r eprésentant une scè ne d'Iphigé­

nie en Tau1·ide, po ur r econstituer , d'acco rd avec le ruin es du 

t héât re de Lyc urgue, l'aspect d u t héâ lt·e au tv• s iècle . 

Danse. Dans son ouvrage s ur la dan se dans l 'antiqui té, 
l\1. Weege (3) a réuni et bri ève ment co m ment é les docum ents 

les pl us in tér essants relatifs à la danse ant ique; la peinture 

céram ique a n a turell ement fo urni beau~oup d 'i llu s tra ti ons à 

ce co mmode rec ueil. - Le mé moire de Bri nk ma nn (4) sur les 
chœu rs de jeunes fi lles (Partheneia) contient un e li s le des 

vase. où est r eprésen tée ce lle sode de danse . - Ré. um é 
d'une élude sur la danse bachiq ue comm un iquée à l'In slilul 
arc héo logiq ue amér icain ; ind icati on de principau x mou ve­
ment qu i en for men t les éléments (5). - · Ob e rva tions r ela­
t ives a u cos tum e des da nse ur pe in ts sur les vases corinthi ens 

r e présentant le co mos dion ys iaq ue (6).- Recueil de fi g ures de 
satyres el d 'homm es da nsant, oo n t l'a ltitu de est ap pa rentée à 

celle du Mar y as de Myron (7) . 

Epaulia. Remarque s ur les repré en talions de ce l.le cou­

t um e (8). 

Char de Dionysos. Brève discuss ion des interp ré tati on s pro-

(i ) Ath. Mitt., L (1. 925), p. H-18, pl. 11. 
(2) A1·ch. Jall1'b . , XLll (1921), p. 30·34 . 
(3) De1• Tanz in de1' Anlike (Halle, 1.926). 
(4) Bonne!' Ja/u·büche1', 130 (1925), p. 128-135, 142-145, pl. 111. 
(5) AJA, XXX I (1921), p. 91-92 (Lawler; cette é tude paraltra en enti er dan s les 

1\Jemoirs o( lhe Americ. Acad. in Rome). 
(6j Pickard-Cambr idge . Dithy1·amb, L1·agedy and comedy (Oxford , 1921), p. 261.-

266 et 418, fig . 33-41 e t Fmnlispice. 
(1 J Rev. a1·ch., 1926, Il , p . 195-206 (Deon na). 
(8) A1·ch. Jahrb., XLI (1926), p. 203, n. \ (Rodenwaldt). 
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posées pour les pein Lu res de vases oü se vo it Dionysos assis 
dans un char en for me de bateau (1). 

CoTbeitfes des ranéplw1'f'S. Une jolie œnochoé du musée de 

New- York, sur laquelle se voient Dionysos assis, la Procession 

(sûrement identifi ée par une inscription) el Éros, donne à 

M'1• Richter (2) l'occas ion d'étudier la corbeille que por tent le 

canéphores dan les cérémonies religiruses ; el le reconnaît, en 

effel, celte corbeille, telle qu'elle est s ignalée par le sc holiaste 

tl' Aristophane (Acharnù,ns, 242) e t qu'elle se retrouve SUl' 

d'autres vases ou monuments divers, dans l'objet à claire-voie, 
en or, l'eprésen té ent1·e J~ros et la Procession . 

Scènes cm·icatumles . Après avoir passé Pn revue les quelques 

vases publ ié su r le quels se reconnaissent des caricatures, 

l\1. H.izzo (3) exam ine un cratère inédit du 1v• s ièc le, trouvé 

dans l'î le de Lipari, qui peul être considéré comme l' éc han­

tillon le plus caracté ri stique du geme : il représente la conver­

sation d ' un marchand de thons avec un client qui, sur sa main 

ouverte , lui présente un e pièce de monnaie (fig. 19). Cet 

amusant petit tabl ea u illu Lre merveilleusement le pa sages 

des poètes comiques décr ivant la terreur insp irée aux ache­

teur par les exigences des marchands de roissons. 

Scènes 01'phiques. Description d'un va e à l'elief du musée 

de Syl'acuse dont le décor es t tiré de my. tères orp hiqu es (4). 

Gaulois. Représen tat ions de Gaulois sur des coupes calé­

nicnnes ainsi que su r divers vases à re li efs _( 5). 

Vases peints. Représentati ons de vases pe ints dans les lombes 
d'Italie (6). 

(1) Pickard-Cambridge, Dilhymmb, t1·agedy a11d comedy (Oxford, 192i ), p. 114-
11.6, fig. 4-1 . 

(2} AJA, XXX (1926}, p. 422-426. 
(3} Dedalo , VIl (1926), p. 403-418. 
(4) C. R. Acad. Inscr. (1926), p. 230-231 Rostovtsefl'. 
(5) Rev. arch., 1921, 1, p. 142-143, 146-141 1Couissin). 
(6) Mo11. ani., XXXI, p. 399, n. 1 (A. Le vi). 
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E poques géométrique et archaïque. - Origines du type 

grfomr>trir;ue. Reprennnl la f!UC"-lion (1) dans une étude 

d'ensemble, M. Deonn n. (2) montre que la r eprésr otation géo­

méti·iqu e de l 'homme sc rrtrouvc duns de arts très divers avec 

les même traits cn.ractéri"-liques que dans l'cnt grec, e l que ces 

coïncidences doivent s'expliquer non comme des llliat.ions ou 

des emprunts, mais comme des similitudes spontanées dues à 

la môme inexpérience technique. 

Fi~t. 1~. 

Chronolo_qiP des stytP.I' gr>oméLI'ifJUP et ?Jrotorm·inthiPn. Cr i­
tiquant les r écr nli'S él udes dr MM . ~ch"· e itzer· (3) ct Karo (4) , 

M. Dorpfcld (5) exposP encore nn c fois . a th éo ri e, d'après 

(1) Cf. REG, XXXIX 1926). p. 112. 
(2) BCJI, L 19~6~ . p. :J19-3 2. 
(3) Cf. REG , XXX\' 1922), p. 3ï2. 
(4) Cf. REG, XXXV 1922). p. 389. 
:5) Ath. Mill., L (1925 , p . ii-1 H. 
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laquelle le style géo métrique est un style pt·éhelléniquc, dont 

le développement se place au II• millénaire, mais qui s'est 
pt·olongé jusq u'aux envir·ons Je 700. Q uant au style J.H'Oto­
corinthien, il appartient, d'après M. Dot·pfeld, au début du 
Jer millénaire, e l t·cprésente la seconde période de l'art phéni­

cien, dont le style mycénien représente la phase plus ancienne. 

Co(f1·e de Kypsélos. Dans un intéressant mémoire J\1. von 
Massow (1) a r epris toute la question du co ll'rc de 1\ypsélos , 
dont il propose un e nouvel le re titution graph iqu e . On sait les 

rappol'ls étroit de la d éc~rat i on de cc meuble célèbre avec les 
thèmes usuel s de la céramique à figures noire . L'examen 

approfondi qu'a entrepri s l'auteur de chacun des sujets men­
tionnés par Pausanias l'a donc amené à réunir les vases où ces 

ujets se ti'Ouvent r eprésenté . Son travail est, pat· su ite, très 
précieux pout· l'étude J'un ensemble important de figures 

mytholog-iques, d'épisodes épiques, même de scènes de la vi c 
privée. 11 donne en co mm ençant une liste des vasrs où se 
vo ient des r eprésen tati ons de coffres. 

A1·t c1·étois. Par deux exemples em pt·unté à la trouvaille du 

mont Lassilhi (2) M. V. Müller (3) montre que, si on peut 
interpréter quelques J étails du décor crétois archaïque comme 

des survivances minoennes, on y constate surtou t lï nilu en ce 
de l'art as iatique, en partic ul ier celle de l'art hi tli te. Son étude 

renforce donc la thèse de la coupure entre l'ad cré tois de 
l'époque égéenne et ce lui de la période archaïque. 

Céramique des Cyclades. Vive critique du classement proposé 

par } 1. Dugas dan s sa Céramique des Cyclades (4-) pour les 
vases ins ulaires de la périod e a rchaïq ue. La publication des 

vases conse t·vés au musée J e Myconos permettra d 'apprécier la 
valeur des oLjeclions formul ées (5). 

(1) Alh. Mill., XLI (1916), l'· 1-111, pl. l-1\'. 
(2) Cr. REG, XXXVIII (1925), p. 269; XXXIX (1926), p . 161. 
\ :! ) Ath. Mill., L (192~, p . 51-10, pl. \'1. 
(4) Cf. REG, XXXVILI J 1925), p. 268. 
(5) JHS, XLVI (1926), p. 203-.212, pl. \' Il l-X (Payne, . 
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Pinax 1·hodo-ionien. l\Jagnifiqu e pinax rhodo-ionien, décou­

ver t à Délos (fi g . 20), parliculièremenl curieux par la di -
position héraldique des motif ct par son ana logie avec le 

déco r de la plaque an lér ieure du char J e Monteleone (1 ). 

Fig. 20. 

Cé1·amique attique à figmes noire . . Intéressante obsérva. 

lion . ur le classemen t chrono log iqu e de vases a ttiques à 
figures noire . M. Gotsmich (2) mel spécialement en lumi ère 
l' im portance et la préci s ion Jes renseignements que l'examen 

(1 ) Mon. Piol, XXV III , p. 19-33, pl. Ill (Dugas) . 
(2) 'E1tl~up.6•~v, Heim·. Swoboda dw·gebrachl, p. 49-15. 
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de la forme, surtout de la forme des anses, pe ut fo urni r· pour 
fixer la dale des a mphores. 

Sophilos. M. Blinkenberg (1) attribue à ce potier un fragment 

de vase, trouvé à Lindos, qui repr·ésente un sa tyre poursuivant 
une nymphe . 

Ktitoménés. Skyp hos à figures noires apparenté a ux œ uues 

des« petits maitres n, e l po rtant la signature de K litoménès: à 

l'extérieur, ignature et déco ration linéa ire; à l' intérieur, o ie 

pas ant . Remarques sur les divers types de pa lmettes dans la 
céramique attique à ~i g ures noires (2). 

Teisias. Nouvelle s ig· nalur·e de ce potier·; caractère béotien 
de sa fab r· icalion (3\. 

DinosattiquP. M. lliffe (4) mon tre qu'un d inos à fig ures noires 

du B ritish Museu m, sur lequPI est r·eprésentc\e une scène J e 

banquet, dinos j usqu'ici con. idéré comme ionien, do it r trr 
a t trib ué à la fabr ique a ttiqu e. 

Peint?·e d'Anûmt>nf.s et peint1·e dP Mfnon . M. Bcnzlcy (5) 

co mmence une , uite d'élud es sur les cé ra mistes à figures noires, 

en réuni san t e t en exa minant les V<ISt' attr ibuables a u pe intre 
quïl désigne d u nom de « peintre d' .-\ntim énès ». Lr point de 

départ de la sé rie e l l' hydri e de Leyde, où "ont représentés 

des jeunes gens fa isant leur toilette sou les ho uches d'ca u et 

de pa rt et d 'uutr·e d'une fon tain e à co lonnad e dori(jue; dans le 

champ se lit l' insc r·iption : Antimmn ka/os. M. Beazley fait 

honneur de 63 vases à l'auteu r· de cette com position ; il Je 

considè r·e co mme co ntemporain des pre miers céramistes à 

.( 1) Lindiaka Il-IV (Danske Videnskabernes Sels/wb. Hist . -(ilol . 1\feddelelser, 
Xl, 4), p. 32-39. 

(2) AJA , XXX {1926), p. 432-441 (Smitb ). 

(3) Ure, Si:rth and fifth centw·y potte,·y from Rhitsona (Oxford, 1927), p. 25, 
28, 29, 34 et n. 2, 103, 104. 

(4) JHS, XLVI (1926), p. 250-252, pl. XII-Xlii. 
(5) JHS, XLV II (1921), p. 63-92, pl. Xl-XI\'. 
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fi gures l'ouges, en pa rti culier comme étroitem ent apparenté au 

peintre de Ménon ; il donn e en terminant une lis le de 17 vases 

qu'il attr ibue à ce t a rti s te. Su r ce derni e r M. mith (1) a fait à 

l' ins titut ar chéologiqu e am éricain une communication dont il 

a é lé publié un très bref r ésum é. 

F1·aqment io nien . Frag m ent d 'amph ore, décou vert à Lind os, 

très in tére ant pa r les orn em ent s : plum es, oreill es de mul ets , 

co rne de taureaux, qu e po rtent les casqu es des g ueniers 

re p1·ésentés . 1. Blinkenber g (2) y 1·e trou ve de parti cul arités 

ca rac té ri stiqu es de l'um e m ent des Grecs d'As ie. 

Plaques de te1"re cuite. Deux inté ressantes pl aqu es de tene 

cuite à fig u re n oires . re présen tant de scèn es fun éra ires, onl 

ét é 1·écem ment acquises pa r le mu sée de Bo lon ; le s tyle est 

exactem ent le mê me que ce lui d'une a mphore a ttiqu e à zone 

d'animaux, ornée de fi g ure sur le col , appart en ant a u mêm e 

musée (3). - ~'1. Se ltm a n (4) publi e un fragm e nt de plaqu e 

vo ti ve en te1·r e c uite, trouvé à l'Acr opole, sur laque ll e es l 

peinte en fig ures n oires Aphrodi te portant dan s ses bras Éros 

ct Him é t·os représentés t:omme des enfants . 

Vase à 1·elie(s. Fragm ents de pithoi à reli efs es ta mpés, pour 

la p lu part or ig in aire de Mélo e l a ppa rt en ant à l'École an gla ise 

d'.Uhèn es (centa uromachi e, su i le de ch ar s, phinx et fauves) (5). 

Inscriptions cr!ramiques. otes r e la ti ves à di ve rse insc r ip-

tions, pein tes ou incisées s u1· des vases a ttiqu es à fi gures n oi1·es 

e l à fi g ures rou ges. M. Beazley (6) fait connaître à ce lle occasion 

u ne a mphore à fi g ures r o uges, ornée sur la pan se d' un e g rand e 

c hou e tte. 

(1) AJA, XXXI (1921), p. 83. 
(2) Lindiaka 11-J V (Danske Videnskabe1·nes Selskab. Hist.-filnl. Meddelelse1', Xl , 

4 ), p. 39-46 . 
(3) Mu . offinem·ts Bull . , i 921, p. 55 (L. D. C. ) . 
(4 ) BSA, XXVI , p . 89-90 . 
(5) BSA, XXV I, p. 12-11, pl. Xl- XII (Lamb). 
(6) AJA, XXX I (1921), p. 345-353 . 
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Epoque du style à figures rouges. - Épictétos. M11• Pagel­
Lesser (i) a présenté à l'Univet·sité de Rostock un tra vail 
d'ensemble su t· Ep icté tos, dans lequel elle donne une liste de 
ses œ uvres signées, en définit les ca ractéristi sques , discute les 
atlt·ibutions propo ées et décrit l'évolution du style de ce céra­
miste. Substantiel résumé de sa dissertation. 

Euphronios. M. Waldhauer (2) donne d'excellentes repro­
ductions du vase du retout' de l'hirondelle ret rouvé, comme on 
le sait, a u musée de l'Ermitage. Il confirme l'att•·ibulion e 
ce vase à Euphronios, attribution précédemment proposée par 
Beazley, el, · en rapprochant une péliké n figures noires du 
Vatican, il mel en lu mièr·e le caractère archaïqu e de ce 
maitre qu i aur·ait tout d 'abord, d 'après lui, travaillé su ivant la 
tec~nique des fi gures noires. 

Dou1·is. Bonnes reproductions el intére. sant co mmentaire 
de la coupe de Douri au musée académique de Bonn (Uoppin , 
Red-fig. Handbook, 1, p. 222), coupe jusqu'ici lrès imparfaite­
ment pub li ée (3). 

Polygnotos. Belle amphore signée de Polygno los el co nse rvée 
au musée de Mosco u : sur une face se voit Achille, enveloppé 
dans son himation, assis entre un vie illar·d et Ull jeune homme, 
sur l'autre Eos condu isant son quadrige (4). 

Lécythes à fond blanc. Plusiem intér·essant lécythes du 
musée de l'Ermitage : on •·emarque parmi eux un exemplaire 
du maître d'Achille (doublet de Pfuhl, fig. 543) et un vase, 
malheur·eusement endommagé, du maître des rose~ux (5), dont 
l'auteur de l'al'licle relève l'affinité avec le maître de Cléo­
phon (6). 

(1) A1·ch. An::;eige•·, 1926, 461-412. 
(2) A1·ch. Anzeiger, 1921, p. 10-15 , Beil. 1-2. 
(3) Festschrifl :um 60. Gebu•·tslag von Paul Clemen, p. 122-129 (Win ter) . 
(4) A•·ch. Anzeige•·, .1921, p. 15-18, Bcil. 3-4 (Biawatsk.i ). 
(5) Cf . REG, XXXIX (1926), p. 111. 
(6) A th. Mill , LI (1926), p. 48-56, pl. li-VI (Peredolski ). 
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OEnochoé à jeux d'enfants. Etude sut' les scènes que re pré­

sentent ces petits vases; M. van Jl oorn (1) montre que les 
th ème en sont emprunté· aux diver ti sseme nts des enfants à 

l'occasion de la fête de Anthes téries; sur l 'un d'e ux il re trouve 

L' image de l' idole J e Dion ysos Limnaios. 

Astéas. So um ettant à un examen approfondi les fragments 
du cratère d'Astéas où est parodié le sacrilège d'Ajax, 

M. Rizzo (2) en propose une reco nst itution d'ap rès laquelle la 

scène principa le es t représen tée co mm e se passant sut' la pla ie­

forme du logéion. Sur la face postérieure, la co mposition éta it 

différente cl les fi g ures occupaient loul e la hauteur de la paroi. 

Etudian t l'œuvre d 'A léas, l'auteur y retrouve le r efl e t le plus 

vivant J es scènes de phl yaqu es ct suggère de loca li ser à 

Ta rente son activit é. 

In cription céramiques. Voir p. 291. 

Epoques hellénistique et romaine . - Vases à reliefs . 
M11 • Hoblin g (3 ) é tu die les fragment s à re liefs J'époque hc ll é­

ni ti que déco uverts à Spat'le depu is le début des fouil les 

anglai es. La plu parl appartienn ent à la catégorie des bols à 
vernis mat et para isse nt so rtit· d'ateliers locaux travaillant so us 

l'influence de modèles pcrgaméniens . Un cert ain nomb t·e 
rentrent dan celle de vases à reliefs appliqués: ce sont ceux 

dont le décor offre le pl us d' intérêt. Quelques frag ments de 

bols à médaillon ct de vases ornés de figurines en ha ut relief, 

cre uses à l'intérieu t·, co mpl ètent cet ensemble varié. 

Vase-figurine. Vase-figurine du Louvre, provenant probable­

ment de Syrie, qu i r eprésente un dromadaire chargé d'amp hores 

et conduit par un pet it Éros ( 4 ). 

(i ) R~v. a1·ch ., i92i, 1, p . 104-120, pl. 1-IV. 
(2) Rom. !Jill., XL (1925}, p. 2il-239, pl. XV; cf. aussi Declalo, VII (1926), 

p. 4fl- H5. 
(3) B A, XXV I, p. 211-310. 
(4) Sy•·ia, Vllt ( 1921 ~ , p. 51-52 (Cumont). 

' 
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Lampes. Ensemble de lampes très simples, fa çonnées au tom, 
découvertes à Corinthe. Ces lampes para issent représenter 
l 'article le moins coûteux durant le r•' s iècle a vant et le r"' siècle 
après l'ère chrétienne (1). 

Peinture. - PoLyqnote et Micon . M. Pfuhl (2) préspnte 
quelques remarques sur la formation adistique de Polygnote 
et sur· sa représentation de la draperie. - Dans un mémoire 
intitulé : Niobé, M. Lowy met spécia lement en lumière les 
rapports des représentations de la gigan tomachie sur les vases 
de la 11• partie du v• siècle avec un tab leau probable de 
Mi con (3), les rappods de l'ex-volo d'Atta le ù Ath ènes av ec 
les compositions de Polygnote el de Micon (4), les rapports des 
vases représentant le meurtre des Niobide , en particulier du 
cratère d'Orvi eto , avec le g roupe de Flor.cnce, groupe où il 
voit une œuvre directement inspirée d 'un tablea u de Polygnole 
dont l' influencé se r·e lrou ve aussi dans les peintures cér·amiques 
contemporaines (5). 

Supplice de Di1'1cé. M. Pfuhl (6) montre que le premier édi­
teur a exagéré l'importance de la mosaïque d'Aquincum (7), 
œuvre geossière el tardive qui ne peut nous fournir de ren­
seignements intéressants sur la peinture d'où dérivent toutes 
les représentations du supplice de Dirké. 

Galatomachie. La peinture d'Olbiadès représentant la défaite 
des Gaulois a peut-ê tre inspiré une peinture murale de 
Délos (8). 

(1) AJA, XXXI (t 921), p. 329-331 (Broneer) . 
(2 ) A tch. Jah1·b., XL! (1926), p. 1.31-1.35. 
(3) A1·ch. Jahrb ., XLII (1921), p. 104-105. 
(4 ) Arch. Jalwb., XLII (1921), p. 115-119 . 
(5) At·ch. Jahrb., XLII (1921), p. i05-i12 , 121-136. 
(6) R!im. Mill. , XLI (1926), p. 221-228. 
(1) Cf. REG, XXXIX (1. 926), p. 1.19. 
(8) Re v. a1·ch., 1921, 1, p. i43 (Couissin) ; sur la. peinture de Délos, cf. aussi 

Rev. at·ch., 1.921, Il, p. 45. 
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Peintu1'es cm·inthiennes . P eintures mura les , découvertes 
dan s le fo uill es de Corinth e, qui repré entent des combat de 

g ladiateurs et de bêt es fau ves. Ces monum ents, assez endom­

magés, par·aissent dater du déb ut de l'ère chré ti enne (1). 

Sardes . Dans une tomb e du 1" ou du 11 • siècle après l 'è r e 

chré ti enn e, pe inlure · mura les bien con e rvées 
des g uirlandes, des Heur , des pa mpres, de 
fruit s, de oiseaux , en particuli er des paons (2). 

r e présentant 
co rb eill es de 

Egypte. Peinlures mura le trou vées a u F ayo um . L'une 

représent e Isi e t Harpoc rate, une a utre le di eu-cavali e r 

Uéron (3) . 

Peintu1·es nwTa!es de style orù-nLal . Remarq ues s ur la Jillu s ion 
du style décoratif ditll• ~ ty l e à incru s tations, d 'o ri g ine a lexa n­

drin e (4). 

Fresques campaniennes. Long ue é Lud e su•· la co mpo ili on 

des fresque ca mpanienn e , en particuli er sur le r a pport des 
li gures avec le cadre, paysage ou architecture, dans lequel 
el les so nt pl acées . M. Oiepolde r (5) exam iue dans que lle mesure 

on peut u lilise r ces monum ents pour se faire une id ée des 
ori ginau x g recs dont il s dé ri vent , e t il in iste sur ce qu 'il y a 

de nou veau e t de pi'Opremen t rom ain çl ans la faço n de co m­

pose r des peintres pompéien . 
Charl es DuGA . 

(1) AJA , XXX ('1926), p . 451-453 (Shear) ; cf. aussi AJA, XXIX (1925), p. 38:!-

385 . 
(2) AJA, XXXI (1921), p . 19-25, p l. Ill-V I. (S hear). 
(3) C. R. Acad. l nsc>' ., 1921, p. 81-90 (Kelsey). 
(4) Rlim. Mitt., XLI (•1926), p. 113-118 (Nagy) . 
(5) Riim. Mitt. , XLI (!926J, p . 1-18. 
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V. Nu JISMATIQUE. GLYPTIQUE. 

P ÉRIODIQUES DÉPO~!L I. ÉS. 

Arélhuse, fascicules 1.4 (janvi er '1921) à 11 (octobre 1921). 

Hevue Numismatique, 1926 (11 ) e t 1921 (1 ). 

Numismatic Clwonicle , 1926 (IV) e ll921 (la Ill ) . 

Hivisla ilaliana di Numismalica, 1926. 

Nwnismatische Zeilsc lu·ifl, 1926. 

Zeilsclu·ift {ü1· Numismalik, 1921. 

Numismatic Notes and .11onoyraphes, n•• 21 -30 (1926). 

1.00 

La monnaie. l<,n que lq ues pages, pleines d'intéressants 

a perçus, 1\1. K. Hegling ( !) a b ri llamm enl ré umé les idées 

qu'une ex périence déjà longue de la numis matique lui a 
suggérées SUI' l'origine et le rôle de la monnaie. 

Traité des monnaies grecques et romaines. Par les so ins de 

M. J ea n Bahelon, un nouveau fasc icule du g rand ouvrage 

rédigé avant sa mor l par le regrellé Ernes t Ba belon a vu le 
jour. Il est co nsacré aux monnaies de la The sa lie (2). La 
partie orientale du même traité, qui avai t élé réservée à 

M. J acques de Morgan, a également commencé à paraître après 
le décès de ce de rnier (3). Le premier fascicu le co mprend la 

desc1·iplioo des monnaies des Arsacides précéd ée d' une solide 

é lud e sur les origines et les moda lités de ce monnayage. 

L'art dans les monnaies grecques. La Revue des Etudes 
g1·ecques a rendu-comple, par ailleui'S, du magnifique ouvrage 
consacré par M. Uill, l' éminent conse rvateur d u Cab inet de 

(1) Kurt Reg ling . Geld . (Extr. de l'Ebe1·ts Realle3:icon de1• Vm·geschichte . 
Berlin . Band 1 V, 1926, p . 204-238 e l pl. 96-103 ). 

(2) E. Babelon, 1'milé des monnaies g1·ecques el 1·omaines, 2• partie. Oescl·iption 
hislol·ique, l. 1 V. Monnaies de la G1·èce S7Jlen trionalc, v• et vt• siècles au. J. ·C., 
2• fasc ie . Paris, 1921. ln -8° , p. 225-HS e t pl. CCLXXX VIl-CCCI I. 

(3 J Ibid . .. 3• partie. Monnaies orientales, t. l. Numismatique de la Puse 
anliq1te pa1· Jacques de Mo1'()an. 1•r fascie.- Paris, 1921. ln-8•, Vllr-331 p ., 26 pl. 
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Londre , it l'é lud e a rtisti r1u e J e,; mon naie. grecqu es (·1 ) . Un 
choi x judicieux des plus brllcs pi rc('s I'C procl uil cs dan s de:; 
dimensions très ensiblcmenL ag randi es (au lripiP), a permis 
Jes con Lata li ons nouv ell e. cl suggén~ à M. 11 . dës réfl exi on · 
qui nr tende nt parfoi à ri en de moins qu'à un ren\'erse ment 
des valeur pre que co mpl et. N'y a-L-il pus cepc nd c111L qu el' tu e 
exagé rat ion dans un empl oi au i sy témalique d' un procédé 
J 'a il leur ingénieux? 

Le sphinx. M11 ' •• L. Ce ano a étudi é le:; dilrérentcs repré en­
ta lion s du phinx sur les mon naie antiques (2). 

Contribution à l' histoù·e de ta mëdecinP. i\1. O. RemharJ (3) 
a tiré de· monnaies la malière J'un lrè iuléres ani recueil, où 
l'on pe ut cepend ant reiP.ve r quelqur omi ions, co mme celle 
Je l'al'licle, cepenJ ant non nég li geab le, sur le ilphium de 
M. B. Bonacelli (4). 

1'7·ou ailles de monnaies. La Zeitschrift f. Num. a publié so us 
la doubl e ignatme de feu B . Ore se l r l de M. K. Hegling, 
une longue et consc iencieuse éLud e sur les anciennes, mais 
importan tes t. rou\' ail les de mon nui rs grecques fail l's en Egy pte, 
la pi'cmîre àJ)amanhür , lt 1 km . au sud-est d'Alexandrie, la 
econde à Zagazig (Bubasti ), dans le Delta (5). 

Le o• Jeçny a dressé un rl'levé des trouvaill e de monn aies 
grecque effec tu ées dans le sud-ouest de la Bohème (6). 

Cabinet des médailles de Pm·is. On trouvera , dans la Revu" 

(1) G. F. Hill. Ua!'/ dans les mu1maies g1·ecques . Paris - Bru xelles, !921. ln-4•. 
68 p. et 6' pl. 

(2) econdina L. Cesa no. La sfin,qe sulle monete antichi ... Home, 1926. ln-8•, 
26 p., 1 pl. 

(3) Oskar Bernhard, G1·iecltisc!te ... Miln:bilder in ihren Bezieltungen zm· Ges­
chichle de1· Medi:in. Züric h-Leipzig-Berlin, 1926. ln -8•, 93 p . et X pl. 

(4) Dans le Boll. di infonn. economiehe, Rome, 1921. 
(5) Il . Ores sel und 1\. Regling. Zwei {igyplische Fun de allg,·iechische>· ilbel·­

münzell (Zeitsclwift für .Vumismat1k , 1921, p. 1-138 el pl. 1- VI). 
(6 ) N'ltmismatisky éasopis éeskolovenky . Prague, 2 premiers volumes, in-8• . A 

la fin de chaque volume, résumé, en français, des travaux. 

• 
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de Paris (1), un href résum é de l' his toire, au xv 11 • siècle, de 

cette collection qui était alor. la co llec tion personnelle du 

souveram . 

B1·itish Musr>um , Depa1·tmr:nt of coins. M. G. F. llill a 

publié (2) la li s le de monnai es grecq ues acq uises par son 

Département en 1926. 

Entre a ulrcs acqui. ilions récentes du British Mu cum , 

M. H. signale par a illeurs (3) dr.s monna ies de Crè te provenant 

de la co ll~ction de Sir Al'lhUl' Evans, par mi lesq uelles un 

s tatère inédit de Cnos os, avec une tète de Zeu s imberbe. 

FitzwiLh"am Museum, Cambridge. Le econd volume du ca ta­
logue des monnaies g recques, formant la collection Mc Clean, 

donnée au Fitzwilliam Museum de Cambridge , a paru par le 

soins de M. S. W. Gro e (4). 11 renferme la desc ription des 

monnaies de la Grèce con tinen tale, des îles de la mer Égée c l 
de la Crète . 

Musée m·chéologique de flfach·id. Un gu id e a u cab in e l numis­

matique de Madrid (15) , guid e sommai re, ma is qui renferme 

une h isto ire des co llec tions , nous rense igne sur leur impor­

tance, notable nrtout depuis le xv1u• siècle. 1 co mpte, en 

effet, a ujourd'hui, a ns parle1· des médailles. environ 

160.000 monnaies , parmi le que ll es la G1·èce an tique es l hono­

rablement représentée. 

ColLection H. de NanteuiL. L'Académie des Inscriptions ct 

Belles-Lettres a décerné on prix biennal de numisma tique à 

(1) A. David Le Su file ur , Louis X 1 V collection new· 1 Revue de J'm·is, ·l5 mus 1921 , 
p . 144-166). 

(2) G. F'. Hill , G1·eek coins acqui>·ed by Ille Btilish Mu seum in 19~6 Numismatic 
Ch,·onicle, 1921, p. 193-208 e l pl. 1X-XI) . 

(3) The Briitsh Museum Quw·te7'ly, no 4. 
(4) S. W . Grose, Fit::.william Museum. Catalogue of the Mc Clean collection of 

greek coins. Vol. Il. Ca!ubridge, 1926. ln -8°, 563 p., pl. ll2-248 (nos 306i à i334 . 
(5) J . Calvo y C. M. del IUvero, Catdlogo suma1·io del ,lJ useo atqueol6gico 

nacional. Guio del alun de numismatica. Madrid, !926, 368 p. , 20 pl. 
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à M. H. de anteuil pour la publication du catalogue (1) des 

monn aies g recques de sa collection, si précieux par les 

savantes remarques de mé trologi e qu 'il l'enferme, ct qui sont 

le fruit de recherches personnelles , longtemps poursuivies. 

Ventes. Parmi les catalogues de ventes, plus particuli èrement 

utiles à con ulte1· , signalons celui de la vente faite à Lu ceme , 
en octobre 1926 (2), de diverses collections. ignalons aussi 

celui de la co llection dÛ duc de Cajaniello (3), dispersée à Paris 
en juin 1927, qui renferm e un rare choix de pièces . Dans la 

préface qu'il a éc rite pour ce catalogue, M. A. Sambon a 
eS CjtiÎ · é à g rand s traits l' hi s toire de l'art monétaire de l' Etru­

ri e, de la Campan ie, de la Lucanie, de Tarente, du Bruttium 

cl de la Sicile. 
M. B. . Ratto , de Lu gano, publie, de son cô té, un important 

recu eil (4) (vente, février 1928L 

Types monétaires étrusque~·- Bref, mai s inté re sant article de 

M 11 • S. L. Cesano (5) . 

Copies de statues sur Les m onnaies de la Grande-G-rèce. M. al­

vatore Mirone a ac hevé l' étud e dott le début avait été signalé 

dan s Je précédent hu !lelin (6). Ce dernier a rticle pas P-en revue 
Arté mis à Métaponte, Zeus Elcuthérios à Métaponte et à Locres, 

Ucrm è à Métaponte . 

. icile. 'ou Je titre « :\lonnai es hi toriques de la Sicile 

antique )) (7), il. S. Mirone ré um e le di ver es interprétations 

( 1 Collection de monnaies f11'ecques, Il . de Nanteuil. Paris , 1923. Jn-4•, xJv-345 p., 

60 pl. 
(2) Catalogue n• XII . . \Jonnaies g>·ecques ... Genève, rs class ica, 1926. ln-4•, 

208 p. , 89 pl. 
3) Monnaies dP la G>·ande-Grèce et de la icile. él'ies twlistiques. Pa ris, 

A. Sa.mbon et A. Cancssa, 1921. ln-4°, XI-123 p. , 40 pl. 
1) Monnaies grecques ... et byormtines ... Lugano, 1921. ln-4°, 258 p., 51 pl. 

15) Secondina L. Cesano. Tipi mM1etali el>'ttschi. Rome , 1926. l n-8', :.JO p. , 1 pl. 
6) '. ~1 irone. Copies de statues su>' les monnaies de la G1·ande- Grèce (He vue 

Numismatique, 1926, p. 125 à !40). 
1) alvatore Mi rone, Monnaies hislo>·iques de la Sicile antique, dans Al'éllwse, 

15 avril 1921, p. 66-91, pl. IX el1 6 ju ill et 1921, p. 101-128 pl. Xlll-XV . 
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hislot·iques qui ont été jusqu'ici données des types de quelques 
pi èces choisi es parm i le riche monnayage de la Sicile dans 
l'antiquité. M. E. (7abri ci a, d'autr·e part, apporté à l'histoire 
clr cc monnayage un e importante contr ibution (1) . 

.4/Pxandre d' Epi1'e . On connaît asf;ez la ra re co ll ection de 
monna i e~ tarcnl in es formée par M. P. Vlasto el les savantes 
élud es qu'il a con~acrées ù la numismatique de Tarente, pour 
accue illir avec reconnai sance une nouvelle publica ti on sur le 
uj et (2). :VI. V. a rassrmiJlé . dam son étude. l'œ uvre enti ère 

du grav eur larentin KAA ... , auteur de quelques-uns des chefs­
d 'œ uvre de l'nrl mon étai re. 

Macédoine. 1'h1'ace. Un lr·ouvera, su r la numismatique dl:' la 
Macédoine, dans l'excclll'nt livrr de M. St. Casson (3), un e 
heureuse mi se au point des conclu ions souveut aventureuses 
publiées par le re~Tellé Svoronos, avec d'intéressantes consi­
déra tions >' Ill' l'ar'! thrace rl le. légendes qui l'i nspirèrent. 

M. H. Gaeblcr a donné à la Zeitsch1'i(t (iir Num. (4), un e 
savant e Jissc•rtation ur le monnayage ries rois de Péonie. C'est 
la neuvième de Sf'S récentes-études sur la 11umisma.tiqu e de 
celle région. 

M. S. P. Noe nous dnnne sur· l'importante trouvaille de 
monnaies de J1endé (5), faite en 1913, une précieuse sé ri e de 
J'ense ign f' ments recueillis ~~ Athènes en i923. 

i 1 E. Gabrici. La mMtPiazione del b1·onzo nella Sicilia an/ica. Palerme. 1927. 
l n-4•, 212 p., X pl. !Er/r. des Alli della R. Acadno•ia di scien:e, leltere e belle 
a1·li r/i Pale1·mo , vol. X V,. 

(~ ) M. P. Vlflslo. Alerandn·, son of Neoptolemos, of Epi1·u.~. l.oudres, 1926. 
ln-8•, 79 p ., 3 pl. 1'-'y· t,· . du Numismatic Ch•·onicle, 1926). 

(;j) tanley Ca'SOil. Mucedonia , Thrace and llly1'ia, lltei,· reloUons lo G1·eece 
from lltP ew·liesflimes doum lo the time uf Philip. so11 of Amyntas. Oxford, 1926, 
357 p. , pl. et l'tu· les. 

(4) Il . t:aehlcr, Zw· ,lfiin zkunc/1' Maknloniens. IX. Die l' rügung tler paionis­
rhen /{iïnige. - IJiP /.age von Damaslion unr/ PPla(lia 7.eil~cln·i(l f'lÏI' Nu m., 
1927, XXX\'11 H:tnd. p. 2~3-25:1, pl. Xl et Xli . 

(5 Sydney P. No1·. ThP Mende Ka liandra !ward. :'-<··" York. H126 . lo-12, 
7:J p .. fig. f'l 10 pl. N11mismatic Notes and MoW>fll a7'hs dl' 1'. !mer·ican Numis­
malic Socleltl · JI" 27 . 
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A signaler> enfin, les publications de M. MouchmoŒ sur les 

monnaie des rois thrace!' (1), les monnaies et les ateliers moné­

ta ire. de erdica (impériales grecques donlla série commence 

à Marc-Aurèle) (2), les marque secrètes de l'atelier moné­

taire de Serdica (3) . 

Lr>s « Péqases )) . La dissertation de M. Ravel sur les<< péga­

ses)) rares ou inédits de sa colleclion (4), c'est à Jire sur Jes 

statères de type corinth ien, est à noter traitant d ' un e de sé t' ies 
de monnai e antique , les moins étudiées, partant les moins 

connues. 

La monnaie de fér des Spm·tiates. Ingénieuses hypothèse de 

M. B. Laum (5) pour expliqu er le rôl e de monnaies joué à 
Sparte, elon Wilamowitz, par les faucill e , présentées ici 

comme des in trum ents sacrés. 

Dynastes orientaux. M. ewell a publi é quelques pièces 

récemment entrées dans !'a coll ec tion (6), parmi le quelles on 

remaTquera un statèt·e persiqu e de Mélékiaton, roi dr Cilium, 

e n Chypre (second règne , 386-361 ) , de style g rec , au type 

d'Héraclè co mba ttant , avec le lion au revers , nouveau pour 

Ci liu m. 

Lr>s monnaies dr> Démhrius PoLioTcète. Le nouveau travail de 

l'e xcellent numismate am é1·icain . M. Ed. T. Newel (7) e~t 
appel é à r endre d ' in co nte table se rvices. La très ingénieu se 

1 

(1) N. A. ~l ouchmo ff, l-es monnaies des rois 1/u·aces. Sofia. 1921. ln- 8•, 62 p. e l 

8 pl. 
(2) . A. ~lou chm o lf. Les monnaies el les atelie1·s monélai>·es de e•·dica . Sofia, 

1926. ln,S•, vm-222 p., ·12 pl. 
(3) , . A. Mouchm off, Les ,w,·ques sec1·è tes de l'alelie1' monélai1"e de Se,·dica. 

ofia , 1926. Jn,S•, 56 p. , 2 pl. 
(4) 0. Ravel, Notes on sorne rm•e and unpublished " Pegasi " of my collection 

(Nwnismatic Clu·onicle, 1926, p. 30~-32 1 , pl. XX e l XXI. 
5 Bernhard La um, Das Eisengeld du pa.·taue•·· Braunsberg, 1925. ln-8•, 

~5 p., fig. 
6 Ed. T. :-lewrll, 'ume unpuhltshed coins of easle1'11 dynasls. 1\ew-York, 1926. 

Jn , l6, 21 p., 2 pl. (Numismalic noies and monog,·aphs, n• 30. 
(l ) Ed. T. Ne we il. The coitw rte.< of Demelrius Po lio1"celes. Londres-Oxford, 

t921. ln-8•. 114 p, e l 18 pl. 

/ 
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r épadition qu'effectue M. N. des variétés du monnayage dP 
Oémélrius entre un grand nombr·e d'ateliers repose sur une 
app réciation du s tyl e des pi èces parfo is bien sub li le. On sc 
rendra co mpte il la foi de la méthode e l des résultat non 
nég ligea bles auxquels elle conduit par l'étude consacrée au 
rapprochement des monnaies a u type de la 1\"iké avec la célèbr·e 
sta tu e du Louvre, dite " victoire de SumolhracP n, don t ~1. N. 
propose une explication qui semble préférable à ce ll e de Conzc. 

Smyme. M . .J . G. Milne , continue, dan IP .Vu111. Clu·onicle (1), 
son élude du monnayage autonome de ~myrne. 

Le t1·é·m· de Césarée de Cappadoce. M"'c A. Baldwin a cn tn ­
pt·i , dans A1·éthuse (2), la r·econstilution el la desc ription d'un 
trésor d'environ 800 pièces d'argen t découvert, il y a une ving­
taine d'ann ée, aux envir·o ns de Kaisarieh, el a lors dispersé . La 
plupart de ces monnaies on t été ft'appées par l'atelier de Césarée . 

. lfonnaies de Syrie. E. Habelo n a publi é le monnaie de, 
·alrapcs, dyna tes ct t'Oi gt'ecs de Syrie comme au ss i celles 
des villes de Phénicie que pos. ède le Cab inet des Médaille de 
Paris. M. A. Dieudonné entreprend de publier (3) le ca la logue 
des monna ies des villes de la Syrie prop re, monnaie. lr ell é­
ni stiques cl gréco-romain es. Celle première partie es t consa­
r:rée, pre que uniqu ement, à Antioche. 

Monnaies d'' la CyrtJnaliJUe. Un volu me nouveau du Catalogue 
des monnaies gN·cques 1ùt Rritish JftW'ltm a paru par le · soin. 
de M. Robin on (4). Comme lous ceux qui l'ont imm édiate­
ment précédé, c'est un ouvrag" qui dépasse de beaucoup les 
limites habiluelles d 'un catalogue . Lïnlroduclion, qui com pte 

(1) J. G. ~tiln e, Tit e autonomous coitwr!e of Sm?J1'1ta. Sec t1 on If (l'he Numis· 
ma tie Chronicle, J!Jn. p. 1 a 107 ; pl. l-V 

1
2, Ag nès Bald "' Jn, Un l résot· monétai1'P découvert a Césarù rn Cappadoce 

l;lt·éthuse, fasr. li orlo bn• 1~2î. p 145 a li:! et pl. ~4 ,, 26). 

( :J .\ . Di ,. udonné , !.es monnaies grecques de· Syrie au CabtnPI ries .lier/ailles. 1. 
Revue .Vu 111ismatique. 1!127, p. 1-:îO, pl. 1 rt Il . 

4 !.' . .'. G . Ho l.JJn son . Catalogue of !he greek coins u( r:yrerwica. Lond res, 192ï. 
J n -8°, CCLXXV·! 54 p., 1.7 pl. 
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275 pages, con ti lue, en effe l, un e él ude gén érale de la numis­

matique de la Cyt·éoaïque.. i la part faite à l'hi toire ou à 

l'h istoire de l'art , dans l' é tud e des types monétaires, est volon­

ta irement limitée, ces types son t pat· a illeurs très con cien­

cieuse ment é tudiés, e l l'ense mble cons titu e un de ouvmges le 

plus t'emarquables d'une série à jus te titre r en omm ée. 

Abys inie . On trouv er a à la lin d'un ouvrage de M. Kam­

m e rer (1 ) une descripti on de 2:3 monnaies d'Ak um , qu e 

pos ède le Cabinet des ~lédailles dr P a ri s, ùl, dans l' important 

tra vail de M. Arturo Anziani (2), un C01pus des monnaies 

ax u mite , précédé d'un e impol'tante intl·od uction. A la sui te, 

un tabl eau de principa les formes de ca rac tères g recs sur les 

monnai e· d'Axum. 

L es noms des empereur.1· l'omains. On n e saurait omeltre de 

s ignal er avec é loge le con sciencieux et util e travail de 

M. R. Münstet·berg : « L es n oms des empere urs romains sur le 

monna ies g recques» (3). 

Les Camées de Vienne. MM. F . Eichler et E. Kri viennent 

de publie r (4) un m agnifiqu e cata lo g ue des camées de Vienne , 

so u mi s pat· e ux à un scrupuleux examen. L eur ou v rage remplace 

déso rmai le ca talog ues dep uis lon gtemps vie illis d' Eckhel 

(1788) et d 'Arneth ('L849). Il Jébute par une importante hi Loire 

de l-a collectio n. l\IM. Ei chler et [\.ri s ont opéré une révision 

évère de allribulions an cien nes. 
DAviD LE SuFFLEUI{. 

(1) A. Kamrnerer, Essai sw· l'hisloi?·e antique de l'Abyssinie. Par is , 1926 . 

In-8•, 198 p. , 45 pl. , 4 cartes. 
(2) Arturo Anziani, Nwnismalica Ax umilrt (Extr. de Rivisla ilaliana d·i numis-

malica. !.926. IV . l n-4•, 95 p. , 12 pl. ). 
(3) Rudolf 1\lünsterberg, Die1·omischen Kaisemamen de1· 9''iechischen Mü nzen. 

(Numismatische Zeitsclu·ift, 1926, p. t-50 ). 
(4} Fritz Eichler und E.-nst Kris, Die Ka meen im Kwtslhistorischen Museum .... 

Katalog ... - Vienne , 1921. ln -4• , x-246 p . , avec 844 fig. dans le texte et 
84 planches. (Publikalionen aus den Kunsthislo•·ischen ammlungen in Wien. 

Band JI.). 
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